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cnt. .. 

LE MOUVEMENT LIBERTAIRE 

ESPAGNOL 

notes autour d'un film 

les textes qui suivent constituent une nouvel le contri­

bution, à partir des expériences des camarades espagnols, au débat 

sur l'organisation. Ils se font plus particulièrement l'écho de die­

eussions et de questionna.ents vis à vis de la ONT, qui ne cessent 

de prendre de l'ampleur depuis le début de l'année. 

Le texte "Notes autour ••• " a été rédigé à partir d'In­
terviewes d'Enrique Marcos (secrétaire national de la CNT>, de David 

Urbano (de la librairie "Cosa Nostra" à Barcelone), d'Andrés Grima 

délégué du syndicat du spectacle de Barc~ne, d'un groupe du syndi­

cat du métal de Madrid, d'un militant da la FAI à Barcelone, de TOni 

Puig et ftossend Arqués da la revue "AJoblanco", de membres du comité 

de quartier de labapiès-Embajadores de Madrid et de celui de Santa 

Coloma (Barcelone>; ces Interviewes ont été réalisées dans le cadre 
d'un film qui sortira vraisemblablement à l'automne. 

Ce texte, ceux extraits de "Biclcleta" et le Texte des 
mil ltants du syndicaT CNT du métal de Madrid notamenT, ont pour but 

de proposer des éléments de réflexions régul lêrement défelssés ou p~ 

sés sous silence en France par la presse libertaire; seules les ln­

fonmatlons sur la répression dont sont actuellement vletlmes les c~ 

pains espagnols- emplissent tes colonnes "Espagne" des publ lcatlcns 

anars. Plus que Jamais l'un n'empêche pas l'autre, la critique lucide 
et constructive ne supposant en aucun cas l'absence de solldariT6. 

POURQUOI UN FILM? 'Types d'opinions. "La CNT n'exis-te 

Hors d'un cercle réduit d' ini- plus en Espagne depuis 40 ans" n 1 hésl­

tiés au contact depuis des années avec te pas à affirmer un militant trotsky-

la réalité de J'anarchisme espagnol, 

J'existence de J'actuel mouvement 1 i­

bertaire fait 1 'objet en Europe de 2 

te "bi~ninformé"; c'est 1 'opinion qua­

si générale dans les mi 1 ieux de gauche 

et d'extr~e gauche où 1 'anarchisme 

3 



espagnol, celui qui fait partie de 11 

histoire de u mouvement ouvrier, n'est 

plus qu'un fantôme exorcisé. Pour d' 

autres, plus proches des mil leux anar­

chistes, le renouveau de l'activité 

des 1 ibertaires espagnols, la recon_ 

struction annoncée comme exceptionnel­

le de la CNT, préfigure une nouvel le 

hégémonie de la confédération sur le 

mouvement, voire la proximité d'une 

authentique révolution 1 ibertaire •• ~" 

le mythe de 36.(Voir les articles con­

sacrés à 1 1 Espagne notament dans "Es­

poir" et "Le monde 1 ibertaire", tout 

au long de l'année dernière.). 

Faire un film donc, en don­

nant directement la parole aux camara­

des espagnols, et au-delà de préoccu-' 

pat ions plus personnel les, c'est avant 

tout vouloir informer de façon plus 

large, plus ouverte, en tout cas nou­
vel le et différente des moyens habi­

tuels qui passent traditiœnnel lement 

par l'écriture. Faire un fi lm mainte­

nant, en tentant de lui ménager une 

diffusion au si large que possible 

c'est aussi profiter de l'intérêt sus 

cité par les médias pour "la marche 

de I'Espilgne vers la démocratie" et 

ouvrir un débat sur les réalités de 

cette "marche". Enfin, plus loin, i 1 

y a l'essai de conquête d1 un mode d' 

expression trop peu ou trop mal uti-

1 isé pour la propagande de nos idées; 

de cela il conviendra d'en parler 

plus longuement ultérieurement. 

Parlons plus précisément du 

film. Celui-ci ne clôt pas le regard, 

ne prétend pas défendre une analyse 

voir et à entendre une série de faits 

d'affirmations, de contradictions, de 

montrer la richesse et la diversité 

du mouvement 1 ibertaire espagnol, de 

proposer une base de réflexion et de 

discution. Réalisé en mars, pendant 

une période que tout le monde s'accor 

de à considérer comme cruciale, les 

probl~es abordés, les questions p~ 

sées sont au centre des débats actu­

els et c'est des solutions, des répo~ 

ses qui leurs seront apportées que d! 

pend 1 'avenir du mouvement anarchiste 

en Espagne. 

1 1 n'en reste pas moins que 

la structure du fi lm peut sembler à 

certains reposer sur des chois arbi­

traires ou restrictifs, à savoir : 

1) diviser le mouvement 1 ibertaire en 
trois secteurs principaux: 

- la contre-culture 1 ibertaire et la 

revue "Ajoblanco". 

- 1 e mouvement 1 i berta ire "hi stor i­

que" CNT, FAI. 

- les comités de quartier et athénées 

1 iberta ires. 

~ 2) circonscrire les 1 ieux de tourna­

ge aux deux grandes vi 1 les espagnoles 

Barcelone et Madrid. lnuti le de préci_ 

ser qu'à notre avis ces choix en par·­

tie dus à des impératifs matériels , 

n'enlèvent rien à 11 intérêt de ce qui 

est dit. 

LA CONTRE-CULTURE LIBERTAIRE - "AJO 

BLANCO". 

"Notre but est de rassembler 

les marginaux du mouvement 1 ibertaire, 

les gens qui n'ont aucune envie d 1 ap-

achevée; i 1 s'agit plutôt de donner à partenir à une organisation structurée" 

4 



Ces propos sont ceux de toni Puig ré­

dacteur d 111 Ajoblanco", revue qui en 3 

ans est devenue la plus importante des 

publications 1 ibertaires espagnoles 

avec 80.000 numéros tirés chaque mois. 

"On distingue dans 1 'évolution se la 

revue deux périodes trés claires : une 

première plutôt contre-culturel le et 

une seconde franchement 1 ibertaire." 

On peut dire sans trop shématiser que 

le passage d'une pérode 5 J'autre cor­

respond à la mort de Franco et coïnci­

de avec 1 'apparition "en plein jour" 

des structures 1 ibertaires que sont 

les divers col lect ifs de quartier, d' 

écologie, de théatre, de prisonniers, 

etc. 
Ce n'est bien sur pas un ha­

sard si 1 a revue fut fondée par des 

étudiants de l'université de Barcelo­

ne et si, dans un premier temps, el­

le ne traite que de sujets réservés 

à une fraction particulière de la po­

pulation à savoir les étudiants et 

les intellectuels, plus sensibles aux 

vastes mouvement contestataires ecci­

dentaux des années 60. Comme partout 

ai 1 leurs le "nouveau mouvement 1 iber­

taire espagnol" est largement influ­

encé par les événements des années 60 

En Espagne ce mouvement, en raison de 

1 'histoire du mouvement ouvrier dans 

ce pays, a trés vite acquit, et cela 

indéniablement grâce à la reconstr~c­

tion de la CNT, la composante ouvriè­

re qui lui fait défaut un peu partout 

en Europe. "Ajoblanco" a donc suivit 

de façon tout à fait logique le che­

minement d'une partie de la jeunesse 

espagnole vers une prise de conscien-

ce 1 ibertaire et anarchiste. Lors des 

deux années de 1 1aprês-Franco, "Ajo -

blanco" est le reflet des expériences 

de la manière de penser, des 1 iber­

tai res espagne 1 s "revendiquant ouver"'" 

tement une façon nouvel le et différen 

tc de vivre". 

Une partie des collaborateur 

de la revue sont membres de la CNT et 

jusqu'aux journées internationales 1 i 

bertaires de Barcelone;la revue fut 

étroitement 1 iée à la confédération 

dans un travai 1 desensibilisation et 

de regroupement du mouvement 1 ibertai 

re. Très vite cependant, le "divorce" 

s'imposa. Pour Rossend Arquès d"'Ajo": 

" ... nous croyions que la CNT pouvait 

rassembler J'ensemble du mouvement 1 i­

bertaire de façon très ouverte. Hors; 

il s'est avéré que la CNT comme syndi­

cat était une forme de lutte tradition 

nel le, possédant les défauts des orga­

nisations ouvrières qui revendiquant 

beaucoup plus au niveau économique que 

sur le plan de J'amélioration de la 

vie quotidienne". "Ajo" a donc choisit 

d'être"! ibertaire en 1 iberté", pas seu 

lement par réflexe anti-organisation -

nel, mais principalement parce que 

plus attaché aux luttes et aux reven­

dications intéressant la vie quotidie~ 

ne, Le fonctionnement de la revue re -

flète ces préoccupations; el le est pr~ 

duite (du moins en principe) par un 

collectif fixe de 12 personnes· 1 ié à 

des coll·ectifs de travai 1 et d'informa 

tion sur: l'enseignement, les alterna­

tives communautaires, les femmes, 1 'é­

cologie, la sexologie, les marginaux, 

la psychiatrie, etc •• En bref, ce qui 
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intéresse le col lect if de la revue est turel pour avoir voulu fuir trop préci­

tout ce qui contribue à 1 'élaboration pitament celui de 1 1 ouvrièrisme anarcho 

d'une culture non spécifique et 1 iber- syndicaliste. A terme, il s'agit d'une 

taire. possible coupure avec des moyens et des 

luttes tout aussi essentiels à la mise 

en place d'une société contre la socié­

Les quarantes années de fran- té actuel le; coupure que 1 'on peut pré-

qwisme ont installé en Espagne un dé- sentir dans une affirmation comme:"ce 
sert culturel sans précédent, contrai­

g"ant toute activité, tout individu 

participant d'une autre culture que la 

culture officiel le à un il légalisme 

peu propice, voire à l'exil. La prin 

cipale conséquence de la mise en place 

de la monarchie, et bien que fondamen­

talement rien n'ai changé dans la vie 

de tous les jours, a été la floraison 

d1 un mouvement "acrate", culturel et 
~ocial organisé en un tissu étroit de 

col lect ifs, d'associations et dont la 

sensibilité libertaire est évidente. C' 

est sur cette réalité sociale que s'ap­

pui 11 Ajoblanco11 :"Le parlementarisme, 

les meetings, ne servent qu'à envoyer 

des gens aux Cortés pour se partager le 

pouvoir politique et économique. Seuls 

les les 1 ibertaires s'intéressent aux 

changements de la vie quotidienne et 

peuvent offrir une structure de vie nou 

velle et anti-autoritaire dans ce pays 

où tout reste à faire." De là à tomber 

dans un "syndicalisme de la vie quoti­

dienne", i 1 n'y a qu'un pas qu"'Ajo" 

franchit de temps en temps. Vouloir ê­

tres les marglnaus de la marginalité n' 

qui nous intéresse, ça n'est pas d'ap­

puyer une organisation ouvrière mais d' 

apporter des éléments à la critique du 

salariat et du système capitaliste". 

Reste en effet à savoir o~ l'on prend 

ces éléments, en fonction de quoi on 

les choisit, 11 util isation qu'on en 

fait; comment par exemple apporter des 
éléments à la critique du salariat sans 
s'intéresser aux luttes des travail -

leurs salariés? 

Ces quelques consld~rations ml 
ses à part, il n'en demeure pas moins 

que les rapports entre ce vaste mouve -

ment dont "Ajo" reste un peu le lieflet 

et les composantes "historiques" du mo_!! 

vement libertaire en sont au stade du 

malaise réciproque. 1 1 est évident que 

le divorce dont parle Toni Puig sanc:­

tionne avant tout 11 incapacité actuelle 

de la CNT à sortir d'un shéma organisa­

tionnel traditionnel et renvoie aux dé~ 

calages culturels entres étudiants, ln­

tel lectuels et ouvriers, entre jeunes 

et vieux. Mais, plus que cela, et là j 1 

a jamais ouvert beaucoup de perspective aborde un aspect du débat encore mal 

même dans un pays où il y a effective- formulé bien qu'effleuré par des copains 

ment beaucoup à faire. Le piège dans le dans le film, il interroge d'ores et d! 

quel "Ajo" risque de tomber est celui jà sur le processus de reconstitution 

de s'enfermer dans le ghetto contre-cul du mouvement libertaire "organisé" jus-

6 



'._ 

qu'à remettre en cause la nécessité d' J'omniprésence dans les locaux syndi­

une organisation tel Je que la CNT actu- caux de posters à J'effigie de Durru­

elle. ti (lorsque ce ne sont pas des bustes 

LE MOUVEMENT LIBERTAIRE 11HISTORJQUE!3 

CNT -FAJ. 

La situation actuel le de la 

en bronze!) et les références constan~ 

tes, qui ne sont pas J'apanage des:·. 

seuls "vieux militants nostalgiques", 

à la "CNT de toujours". Bien sOr de 

tels faits peuvent sembler anecdotiques 

CNT n'a pas encore fini de faire couler, ils le seraient s'ils n'étaitnt rével~ 

en Espagne comme en Europe, beaucoup d1 teurs d 1 un état d'esprit particulIère­

encre, à défaut d'en avoir fait coule~ IT!ent préjudi_ciable à J'activité du mo~ 

beaucoup lors des deux dernières années. vement 1 ibertalre dans son entler.Faut 

Jusqu'il y a quelques mois en effet, 

malgré quelques rares voix discordantes 

tout paraissait pour le mieux dans Je 

meil leur des mondes; la reconstruction 
de la CNT occupait 11 immense majorité 

des énergies et le résultat fut rapi­

dement aussi encourageant qu'inespéré. 

Cette reconstruction de la confédéra~ 

tion s'est faite grossièrement en 2 

étapes : 
- cel le qui va du congrés de Sants 

en février 76 aux journées 1 ibertaires 

de Barcelone en juil let 77. C'est 11 

étape de structuration organique. 

- cel le du développement numérique 

sanctionné par les adhésions massives 

de la deuxième partie de 77 et du dé­

but 78. Ce sont les premières luttes 

menées et déclenchées par la CNT. 

Au delà du manque absolue de 

réflexion sérieuse sur la vlabil lté de 

l'anarcho-syndical isme dans la société 

espagnole actuel le, sur_J'opportunité 

de conserver des statuts datant de plus 

de 40 ans, la caractéristique princi­

pale semble être la volonté de "réap­

propriation à tout prix" d'un sigle et 

d'une histoire; à voir, comme signes, 

-il encore une fois rappeler que l'on 

ne construit jamais rien de sol Ide à 

partir d 1 un mythe, d'une nostalgie; et 

cela vaut à plus forte raison, mais 

nous y reviendrons, pour la FAI et JL. 

Partant de là, siTuer les pr~ 

blèmes actuels au sein de la CNT au ni 

veau idéologique des luttes de tendan­

ces, c'est ne vouloir prendre en consi 

dération qu'une lnfl~e partie de leurs 

aspects.Et ce, quel le que soit la subt 

til ité de l'analyse; distinguer comme 

le fait David Urbano : --les trentis­

tes, syndicalistes purs, --les cinquo­

puntistes, infiltrés de droite, --les 

marxistes, --les anarchistes toutes 

tendances confondues, ou bien encore, 

comme Andrés Grima : --les tendances 

historiques: syndicalistes, anarcho­

syndical istes, anarchistes et --les 

tendances modernes: consei 11 istes,ma~ 

xistes "modernes", autonomes, trotsk­

ystes, ••• , cela ne. sert à rien qu'à dé 

1 imiter arbitrairement les faux des 

vrais, les bons des mauvais et bien Y 

souvent à partir de querelles purement 

personne 1 1 es. 
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Le vrai problème n'est pas celui 

des luttes de tendances, de pouvoir 

au sein des syndicats et des comités 

mais celui de l'absence d'un véritable 

débat au sein de l'organisation sur la 

stratégie, l'analyse politique et so· 

ciale et surtout sur la structure de 

la confédération.Disserter longuement 

sur les influences respectives du ré­

formisme, du conseil 1 isme, évite de se 

poser trop crument le problème du fonç 

tlonnement actuel de la CNT, de sa 

structuration interne, de ses objec _ 

tifs dans la société espagnole d 1 au­

jourd'hui.Cela ne veut pas dire qu'il 
n'y ait aucun débat, que ceux qui con 

teste9t tel le ou tel le décision, tel­

le ou tel le orientation, ne voient 

jamais leurs critiques reprises; au 

çontraire. Mais ces critiques parti­

cipent toujours ou sont toujours di -

rectement récupérées par la lutte des 

"tendances" puisqu'el les ne servent 

le plus souvent qu'à chasser un tel 

d'un comité pour y faire élire tel au 

tre, parce que le premier est "réfor­

miste" et te seconf "faist~'; les com­

binaisons pouvant varier à loisir. 

C'est ainsi que l'on en arrive très 

vite aux attaques personnel les, aux 

insultes et même, carrément, aux me­

naces physiques.C'est ainsi également 

que l'on constate la présence au sein 

de la CNT, non pas d 1 une mais de plu­

sieurs bureaucraties(certains disent 

même maffias), qui se 1 ivrent par mi­

litants interposés à une lutte sourde 

où manipulations, déformations des 

faits et autres pratiques bien peu 1 i­

bertaires sont monnaie courante. Ce 
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constat qui apparaîtra à certains é­

tonnant, voire choquant, est pourtant 

celui qui s'impose à une étude un peu 

approfondie de la situation actuel le 

de"la CNT de toujours". 

POur s'en convaincre i 1 suffit de 

citer certains faits.Tout d'abord, 

pour ce qui apparaît dans le film: le 

témoignage de David Urbano sur les 

raisons de son départ de la CNT, les 

~émoignages de camarades du syndicat 

du métal de Madrid (dont un des tex­

tes est reproduit dans ce numéro) , 

les al lus ions de Enrique ~arcos sur 

"l'infiltration de groupes étranges" 
au sein de la CNT (voir le texte du se 

crétariat provisionnel de ~atalogne 

, enfin, une quantité de signe dans 

les attitudes, 1 'organisation des lo­

caus, etc •• A cela il convient d'aja~ 

ter, 1 'exclusion du groupe "Askatasuna 

- Libertad", l'eclusion de camarades à 

Valence, la scission du syndicat de 11 

enseignement également à Valence, le 

refus du comité de la Fédération Loca­

le de Madrid d'inscrire à son ordre du 

jour l'assassinat d 1 Agustin Rueda 0 au 

lendemain de sa mort, les tentatives 

de magoui 1 le de la part de certains 

memeres de la Fédération Régionale de 

Catalogne pour faire annuler une réso­

lution "d'appui direct et incondition­

el" à la Lutte des prisonniers, votée 

la vei 1 le par le plénum régional. On 

pourrait multiplier les faits, mais c~ 

0 ) Agustin Rueda,militant anarchiste 
assassiné par les gardiens de la 

prison de Carabanchel,l'Hiver dernier. 



la ne servirait à rien; i 1 suffit de de l'organisation spécifique qui est 
renvoyer à la lecture de r.evues comme cel le de la FAI, les agissements de 

"Bicicleta", "Palante", "Askatasuna",. ses membres au sein des comités, il 

reste difficile de mener une analyse 
Dans ce contxte, la FAI, dont 

1' influence est loin d'avoir le carac­

tère dérisoire que certains lui prê·.-. 

tent ou voudraient bien lui attribuer, 

joue selon les régions un rôle essen -

tiel en tant que seule "tendance" vérJ. 

tablement organisée. Ses militants ap­

paraissent comme les défenseurs de "1 1 

essence de la CNT", les détenteurs de 

la pureté anarchiste et anarcho-syndi­

cal iste; et ce, malgré les dénégations 

du militant faiste intervl,wé dans ~e 

film. Pour lui la FAI n'est pas un 

groupe organisé dans la CNT " ••• la CNT 

et la FAI n'ont aucun contact organi -

que et se sont deux organisations qui 

n'ont rien à voir entre el les; la CNT 

est un syndicat, la FAI une fédération 

de groupes ayant en commun une idéolo­

gie précise. Nous sommes à la CNT en 

tant que travailleurs, non comme grou­

pe de pression." On ne demanderait qu' 

à le croire si des faits précis comme 

ceux évoqués plus haut ne venaient co~ 

tredire de tel les affi~ations <~et­

pour plus de précisions encore, voir 

les n° 2, 3, 4, et 5 de"Bicicleta"). 

D'autre part, s'il est vrai que des 

contacts organiques n'existent pas en­

core entre les deux organisations, au 

moins officiellement, cela ne saurait 

tarder à voir le désir manifesté par 

divers membres des comités Régionaux 

et National pour leur rapide établis­

ment. Ceci dit, et indépendament des 

critiques fondées sur la conception 

approfondie sur le rôle actuel de la 

FAI au sein du mouvement 1 ibertaire e~ 

pagnol; la clandestinité et la relati­

ve pauvreté quantitative des textes 

produits en sont les principales cau­

ses. 11 n'en reste pas moins que la P2 

sition des militants faistes tend el le 

aussi à réduire les problèmes actuels 

de la CNT au seul terrain des~luttes J 

de tendances";centre les "réformistes" 

les 11 consei Il i stes", etc •• Ils font,! 

gaiement partie de ceux qui n'estiment 

pas nécessaire la tenue à court terme 

d'un congrés qui viendrait enfin met­

tre fin à la référence au congrés de 

Zaragosse. 

Si la préparation de ce con­

grés avance malgré tout, cela traduit 

le ras le bol d'une majorité de mil i­

tant face à la confusion actuel le, à 

1 1 impossibilité de communication et 

de débat réel dans les syndicats.Bea~ 

coup de mi 1 itants, notament à ~1adrid, 

quittent la CNT,. d'autre se battent 

pour impulser une dynamique qui débo~ 

cherait sur un eclaicissement de la 

situation et surtout qui permettrait 

de faire de la CNT "non seulement un 

syndicat, mais une organisation qui 

couvre tous les problèmes qui conser­

nent les individus en tant que perso~ 

nes.". "Nous ne sommes pas seulement 

des travai 1 leurs mais aussi des per­

sonnes ••• la CNT actuel le est complè­

tement intégrée au capitalisme, seule 
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une organisation prenant en compte 

toutes les luttes sociales actuelles 

serait difficilement Intégrable par 

le capital.", ce sentiment est large­

ment répandu même s'il est loin de 

faire l'unanimité. Pour Enrique Mar~ 

cos, nouveau secrétaire natlonai:"La 

CNT tente de couvrir tous les angles 

de la vie et peut assumer la défense 

de tout mouvement contestataire, ce 

qui ne veut pas dire qu'elle va se 

convertir en une organisation de tru~ 

trés mals qu'elle offre une platefor­

me à partir de laquai le peut être at­

teinte une série de problèmes que 

nous avons la charge de résoudre." • 
Passons sur le qualificatif de 11 frus• 

trés" qui à lui seul est significatif 

pour constater néanmoins qu'Enrique 

fut le premier à engager son mandat 

pour défendre la résolution d'appui 

aux prisonniers et que son comporte­

ment lors du dernier plénum Catalan 

celle-ci ressemble de manière ouverte, 

tout le mouvement libertaire, cesse de 

privilégier la lutte économique, syndi­

cale (ou anarcho-syndicaliste, comme on 

voudra) pour assumer les autres luttes 

où sont Impliqués les mi 1 itants 1 iber~. , 

taires. ~~ais, plus fondamentalement, il 

s'agit de la mise en place d 1 une struc~ 

ture organisationnel le qui prenne en 

charge la dynamique et les contradic·­

tions d 1 un mouvement libertaire de mas­

se; dans ce sens les problèmes des ca­

marades espagnols rejoignent de façon 

concrète le débat de toujours sur l'or­

ganisation. Les principales questions 

qui se posent alors sont les suivantes: 

- La reconstruction de la CNT n'est-el­

le pas une erreur à court terme? - A: 

prés avoir constitué un pôle de rassem­

blement la CNT n'est-el le pas en train 

de fonder 1 a di sper·sJon du mouvement lj 

bertaire?- Faut-il se battre dans la 

CNT pour la changer ou bien l'abandon-

à permis un premier pas vers "l'cuver- neret créer des structures séparées; 

ture" que souhaite une maJorité de ml- et lesquelles? - Faut-il au contraire, 

lltants, puisqu'Il a été élu pour enta• comme le propose Enrique, développer 
mer la préparation du congrés confédé- les affll latlons, conserver une struc­

ral. Rien cependant n'est Joué; les ré- ture anarcho-synd cal lste, afin que la 

sist•nces à cette évolution sont encoreCNT puisse servir de "rempart" au mou­

trés Importantes au sein des comités et vement 1 ibertalre dans son entier? -

principalement, à Valence, à Madrid et Dans ce cas quel est le rôle des coml­

aux Asturies, d'autant plus que la ré• tés de quartier, des athénées; quels 

pression actuelle peut inciter certai- doivent être leurs rapports avec la 

nes "tendances" à raidir leurs posltl• CNT? Autant de questions qui resteront 

ons. 

Ce qui est en cause donc, c' 

est la stratégie, les objectifs et la 

structure de la CNT de façon à ce que 

10 

longtemps l'objet de controverses sans 

fln et qui se résoudrons d'une manière 

ou d'une autre dans le processus en 

cours. 11 convient donc aussi de tenir 

compte d'un élément majeur dans le mo~ 

vement libertaire espagnol : les ath6-



nées 1 ibertaires, d'essayer de déga~er archisme ill imité qui ne peut être r~ 

leur rôle dans la situation actuel le. groupé dans une organisation spécifi­
que et qui échappe au contrôle de la 

LES ALTERNATIVES A LA VIE QUOTIDIENNE 

COMDTiS DE QUARTIER ET ATHENEES • 

Les comités de quartier et 

athénées 1 ibertaires qui ont vu le 

jour au lendemain du franquisme, corre~ 

pondent à un processus de regroupem.ent 

spontané et non, comme ce fut le cas 

en 36, à une création de la CNT. C' 

est une· des raisons de leur diversité 

de leur caractére diffus et hétérogène 

qui reflète parfaitement la composition 

actuel le du mouvement 1 ibertaire espa­

gnol; on y retrouve aussi bien les mi­

litants de 36 que les "spontanéistes 

.anarcho-dés i rants". Cette divers lté se 

concrétise aussi bien au niveau des ac 

tivités mises en place que dan~ la ma­

nière dont el les sont menées et dépend 

largement de la nature du quartier (o~ 

vrier, populaire, bourgeois,,,.), du 

statut social des membres du comité,. 

des rapports entretenus a"'ec 1 a CNT' , 

de son implantation et de sa durée de 

fonctionnement. Ainsi, d'une manière 

générale, et même si partout l'assem­

blée générale de l'athénée est le seul 

1 leu de décision, aucun athénée ne po~ 

séde un fonctionnement, une insertion, 

des priorités d'action rigoureusement 

identiques. 

Pour Enrique Marcos, "les co 

rr.i tés de quartier tendent vers un an~ 

CNT et même de 1 a FA 1 • ". Cette auto no 

mie par rapport aux organisations,mal 

acceptée par certains, reçoit en tous 

cas l'approbation unanime des membres 

des comités intervenant dans le film, 

que ce soit à Santa Co loma (bani ieue 

de Barcelone) ou à Lapapiès-Embajadore 

(Madrid), "Le problème de la dépendan­

ce entre le CNT et les autres structu­

res du mouvement 1 lbertaire doit être 

bien clair: chaque composante a son a~ 

tonomie. L'athénée est totalement ind! 

pendant de la CNT comme de tout parti 

ou organisation. La CNT est un syndi­

cat 1 ibertaire mais ne nous finance 

pas même s'il nous appuis et si nous 

poursuivons les mêmes buts.". "Actuel 

lament ici, à Santa Coloma, les locaux 

de l'athénée et de la fédération loca 

le de la CNT sont les mêmes pour des 

raisons d'argent, mals l'athénée est 

quelque chose de totalement autonome 

vis à vis du syndicat même si de fait 

beaucoup de gens de l'athénée sont à 

la CNT. Toutes les activités sont dé-

cidées par l'assemblée de l'athénée 

et Il n'y a pas de manlpulations,m&­

me si elles pouralent exister.". Ces 

deux affirmations si el les confinment 

sans détour cette volonté d'autonomie 

permettent néanmoln~ de noter une si­

tuation différente et par là le pour­

quoi de leur choix parmls la vingtai­

ne de comités existant à Barcelone et 

à Madrid. 

L'athénée de Labaplès-Emba­

jadores, dont la création remonte à 

Il 



moins d'un an, possède une Image pl~ 

tôt" contre-cu 1 ture 1 1 e"; s 1 tué dans un· 

quartier populaire en vole de restau­

ration, la majorité des membres de 11 

assemblée sont des étudiants et des 

enseignants relativement jeunes et en 

majorité à la CNT. L'assembLée a déci 

dé de la création de 4 collectifs s' 

occupant chacun d'une question parti­

culIère: - urbanisme/écologie - péda­

gogie - santé et - presse et propaga~ 

de; un collectif peut être créé à la 

demande de n'importe quel membre de 1 

athénée et la participation à chaque 

collectif est ouverte à tous. Le col­

lectif sur l'urbanisme est actuel le­

ment particulièrement actif: "Un des 

principaux problèmes du quartier est 

celui de l'urbanisme; les gens vivent 

mal et changent de quartier parce que 

les maisons s'écroulent ••• nous al lons 

faire une réunion de voisins pour di~ 

cuter de la situation et voir ce que 

l'on peut faire; d'ores et déja nous 
avons entrepris une étude sociologi-

que du quartier avec un recensement 

des parcs, des écoles, des centres s~ 

nitaires ••• et nous préparons des ait~ 

rn at ives." Préparer et créer des a 1-

ternatives c'est la préoccupation es­

sentiel le de tout athénée et qui se 

heurte inévitablement au problème des 

moyens matériels. A Labapiès le prob­

lème tente d'être résolu par la vente 

d'un journal et plus généralement de. 

la presse 1 ibertaire sur les marchés 

et surtout au p~ces qui sont au cen­

tre du quartier. Ainsi ont put être 

organisées en deux mois: 
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-une semaine de culture 1 lbertalre 

avec projections, débats, causeries 

5ur t'histoire du mouvement libertai­

re en Espagne. 
-une semaine sur la sexualité avec 

~ne Information sur les méthodes con­

'raceptives et sur t'avortement. 

-une semaine d 1 éc~logle sur les es­

~aces vert à Madrid et les centrales 

nucléaires. 
-une semaine de pédagogie libertai­

re pendant laquelle fut mise en fonc­

~lonnement une classe ratlonnallste. 

les semaines d'action conçues pour 

sensibiliser la population du quar­

tier sur des probl~es jugés essenti­

els, devraient déboucher sur des alt­

ernatives plus durables, étant donné 

le succés qu'el les ont remporté (ju~ 

qu'à 1200 personnes par jour). Parmls 

ces alternatives, cel le qui tient le 

plus à coeur est l'école ratlonnalls­

te :"un rêve, monter une école; par­

ce que l'enseignement c'est une cho­
se qui te marque profondément ••• dans 

ce sens la semaine de pédagogie libe~ 

taire, où npus avons fait une classe 

pour montrer· ce que nous voulions fal 
re, peut déboucher sur une école ra­

tionaliste où les adultes aussi pour­

raient faire les études qu'ils n'ont 

jamais faites, de façon autogestion­

naire, 1 ibertaire et anti-autoritai-

re.". 
Ces projets on les retrouve 

également à l'athénée de Santa-Coloma 

Situé dans une des bani ieue les plus 

ouvrière et les plus pauvre de Barce­

lone, J'athénée de Santa Coloma est 

un des premier créé en Catalogne, pa~ 



ticul ièrement important et dynamique. 

Le partage des locaux avec la fédéra­

tion locale de la CNT ne va pourtant 

pas sans poser de problèmes et, en 

mars dernier, l'athénée sortait juste 

d'une période de "crise". Les copains 

interviewés restent eependant trés 

discrets sur la nature des "manipula­

tions" évoquées du bout des lèvres; 

pour eux de toutes manières, cela ap­

partient au passé. Ce qui compte mai~ 

tenant c'est qu'actuel lament ces pro­

blèmes sont résolus et que la dynami­

que du comité se renforce de jour en 

jour. Difficile pourtant de ne pas n~ 

ter l'omniprésence dans les locaux d' 

affiches de la guerre civile et l'e­

xibition d'un immense drapeau noir 

frappé d'un A cerclé et portant l'ln~ 

ciption "La liberté ou la mort". Au­

tant de signes qui ne sont pas étran­

gers à la présence importante de mill 

tant cénétlstes agés de plus de 50 

ans et à l'origine ouvrière des mem~ 

bres de l'athénée. Cela se ressent é­

galement dans les activités du comité 

1 1 n'y a pas à Santa Coloma de col le~ 

tif chargé plus spécialement de tel 

ou tel problème; une part essentiel­

le de l'activité est consacrée à des 

actions de propagande et d'agitation. 

Ce fut par exemple le soutient actif 

<col lestes, manifs dans le quartier 

•••• > à la grève de Roca, la partici­

pation à diverses manifestations à 

l'occasion de grève ou pour l'obten­

tion d'espaces verts, etc •• 11 faut 

également compter avec la création d' 

un parc pour les enfants du quartier 

à la suite.du "squatt" d'un terrain 

vague,et l'organisation de nombreu­

ses "causeries" pour "favoriser la 

communication, la confrontation des 

idées entre les gens du quartier et 

les gens de 11athnée, entre eux".Pour 

le reste :"le rôle d'un athénée dans 

un quartier est de donner une alter 

native culturel le et sociale. 1 1 faut 

créer une force parai lèle et èistinc­

te de ce qui existe ••• des organismes 

anti-autoritaires où 1 'émancipation 

de la personne atteint son point max­

imum."Mais, ici aussi, les alternati­

ves restent pour 1 'instant au niveau 

de projets. 

Ainsi malgré la dynamique 

qui les porte, les comités de quar­

tier espagnols n'ont pas encore at­

teint le stade de mise en place effec 

tive de structures alternatives prl~ 

ses en charge par les Intéressés et 

respectant la volonté et les désirs 

de ch~que indlvldu.Les acquits du mo~ 

vernant des athénées n'en demeurent 

pas moins important et l'on comprend 

aisément qu'il est difficile de ré­

soudre en deux ans les problèmes tou­

chant: -au difficultés matériel les 

pour louer un local et le faire fon~ 

tlonner, -à la disponlbll ité des mem­

bres de l'athénée, du temps qu'ils, 

peuvent lui consacrer, -au manque d' 
affinité entre les individus; cela 

peet à la rigueur passer dans un syn­

dicat, mals difficilement lorsqu'tl 

s'agit de faire fonctionner une école 

autogérée. D'autre part depuis queiB 

ques mois, la répression s'abat pour 

des prétextes divers sur certains at­

hénées : expulsion de locaux sqattés. 



"découverte" de drogue, de cokta i 1 s 

molotovs, etc •• Cela permet à la pe­

tite querelle sur"l 1 Inti ltration des 

groupes étranges" de se poursui v re, 

mais n'empêche pas ces faits de res­

ter des exceptions sans grande consé­

quence. Ce qui est important de noter 

c'est que les comités de quartier et 

les athénées, de part leur fonction­

nement, constituent les uniques 1 ieux 

véritables de confrontation, de dis­

cussion, d'expérimentation de struct~ 

res 1 ibertaires de vie et d'organisa­

tion. 

C'est cette souplesse orga­

nisative, le sentiment de ne pas de­

voir "laisser à la porte une partie 

de soi" pour pouvoir faire quelque 

chose et se battre, qui motive par 

ail leurs les mil ltants cénétistes, 

membres de comités de quartier, à de­

mander un élargissement et une ouver­

ture des structures de la CNT. 11 ne 

faudrait pourtant pas mélanger les 

problèmes; tout le monde est d'accord 

à quelques exceptions prés, pour que 

les comités de quartier conservent 

une complète autonomie; et il esté~ 

videmment essentiel qu'il en soit ain 

si. Partant de cela, une CNT qui preft 

drait en compte au niveau national 

les luttes qui sont cel les, entre au· 

tre, des comités 1 ibertaires au ni 

veau local, faciliterait en servant 

de "caisse de résonnance", l'activité 

des militants dans les quartier com­

me sur les 1 leux de travail. La posi­

tion qui consiste à dire que la CNT 

doit rester un syndicat anarcho-syn­

dical iste et refuser dassumer les au-
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tres l~tes du mouvement 1 ibertaire, 

existe aussi chez certains membres 

d'athénée, farouchement anti-syndlca• 

listes. Elle est à notre avis tout au_! 

si absurde que la même position défe! 

due par des membres de la CNT parce 

qu 1el le contribue ~fie aussi à frag­

menter l'activité des militants anar­

chistes.Une fois l'autonomie des str­

uctures de quartier admise, les solu­

tions au débat en cour sur l'organi­

sation du mouvement reste donc en de~ 

nière instance, au sein de la CNT. 

EN GUISE DE CONCLUSION. 

Le film n'en contient pas et 

cet article n'en fournira pas plus; 

ça n'est ni son propos et encore mo­

ins son rôle. Simplement il espère 

être une contribution aux débats qui 

sont ceux du mouvement 1 ibertaire e~ 

pagnol et qui dans la période actuel 

le nourissent ou rejoignent en partie 

les nôtres. 

Félix. 



\ 1 

chronique de Madrid 

L'actualité espagnole se concen 
-tre ces jours-ci sur le Congrès du 
P.C. ,le premier Congrès légal de­
puis 1932 (époque à laquelle son ca­
ractère staliniste s'est défini,et a 
continué jusqu'à maintenant).Apparem 
-ment les débats tournent autour de 
la définition du parti comme:'marxis 
-te révolutionnaire" et non plus corn 
-me "léniniste":cela signifie 1 'aban 
-don de la dictature du prolétariat, 
et de la pratique du centralisme dé­
mocratique.Ces deux points auraie~t 
un intérêt pour le mouvement ouvr1er 
s'il s'agissait effectivement d'un 
dépassement dans un sens révolution 
-naire,de l'acceptation du r61e es­
sentiel du mouvement syndical et d' 
autres mouvements sociaux dans le 
processus rév~lutionnaire,~t de dé -
bats non dogmatiques sur le carctère 
de la révolution actuellement.Mais 
il ne s'agit pas de cela: l'abandon 
des thèses stalinistes se fait sur 
des positions de droite,comme recher 
-che de l'électorat ouvrier "embour­
geoisé" et des professions libérales 
et petits commerçants qui votèrent 
massivement pour le PSOE aux derniè­
res élections.IL s~agit du passage 
du PC à la sociale-démocratie.L'uti­
lisation des termes'marxiste révolu­
tionnaire" est un artifice. 

Le PC a démontré qu'il avait 
plus de force syndicale qu'aucun au­
tre courant du mouvement ouvrier, et 
aux récentes élections syndicales(où 
ont participé seuleme~t ~millions de 
travailleurs sur 12 m1ll1ons de popu 
-lation active,qui se comp?se de 2 
millions de paysans,1 mill1on de corn 
-merçants et de travailleurs autono­
mes,1 million de cadres et fonction­
naires; il reste donc 5 millions de 
salariés,la majeure partie dans des 

entreprises de petites dimensions, 
qui sont restés en marge des élee 
tians syndicales) les CCOO dirigées 
par le PCE ont obtenues 35% des vo -
tes,face à 32% pour l'UGT contrôlées 
par le PSJE. Les candidats autonomes 
(proches des positions de la gauche 
et parfois plus.radicaux,çomprenant 
plusieurs centaines de délégués CNT 
d'entreprises en crise,où ils ont 
participé pour maintenir l'unité ou­
vrière) ont obtenu près de 1 Cl , 1 es 
jaunes (petits syndicats d'entrepri­
se ou de branches d"industrie organi 
-sés par le patronat ou les ex-verti 
-calistes) 5%. Les 8% restant se ré-
parti entre les petits syndicats mao 
-1stes "unitaires" ,l'U ~ catholique 
"au toges ti onna ire", 1 es na ti ona 1 i stes 
basques etc ••• 

Les chiffres précédents se réfè 
-rent aux votànts,mais il faut signa 
-1er que plus de 25% de ces 3 mil • 
lions de travailleurs d'entreprises 
où des élections ont eu lieu,se sont 
abstenus,suivant l'appel de la CNT 
et d'autres groupes autonomes. 

Cette situation préoccupe le 
gouvernement,qui voit augmenter les 
conflits sociaux (ces jours-ci il y 
a eu des grèves organisées au niveau 
national dans différentes branches , 
des enseignants au textile et aux 
arts graphiques,et les travailleurs 
de la pêche de Cadiz et des chantier 
naval de Vigo se sont affrontés avec 
la police;et à Eibar et Guipùzcoa • 
les locaux de CCOO et UGT ont du ê­
tre protégés des mérallos ;indignés 
par la trahison sY'dicale) sans que 
les nouveàux "comités d'entreprise" 
élus et contrôlés pàr les centrales 
signataires du pacte de la Moncloa 
(UGT et CCOO} réussissent à encadrer 
plus de 2 millions de travailleurs 
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au maximum. Cela signifie que, bien 
que la convergence du PCE et du PSOE 
dans l'espace politique soit impor­
tante pour la tranquilité du système 
il reste un grand espace de combati­
vité ouvrière,disponibles pour des 
affrontements qui dépasse les limites 
étroites des revendications salaria­
les du Pacte de la Moncloa. 

Pour le moment cependant,il n'y 
a aucune force capable d'orienter 
ces conflits.spontanés au delà des 
buts électoralistes et du pacte so -
cial tracé par les forces parlemen -
taires. En effet la CNT se trouve en 
ce moment soumise à une grave crise 
interne,et dépense beaucoup plus d'é 
-nergie à résoudre ses luttes inter­
nes qu'à être présente dans les con­
flits ouvriers. D'un côté,le secteur 
de "l'exil orthodoxe" a renforcé son 
instrument de contrôle sue la nouvel 
-le CNT :c'est la FAI reconstruite. 
D'un autre côté,ce fait a provoqué 
des réactions de la part des diverses 
tendances {les unes révolutionnaires 
les autres réformistes) qui sont en 
désaccord avec la réduction de la 
CNT à un~ organisation purement syn 
-dicale,qui n'appuierait pas les 
conflits libertaires dans leur multi 
-dimensionnalité (luttes écologistes 
féministes,lutees des prisonniers) , 
comme le prétend la FAI • Ces groupes 
cherchent dans la CNT une organisa -
tion libertaire intégrale,capable d' 
appuyer ces fronts de lutte en dehor 
de la production,aussi bien que de 
renforcer le mouvement autonome et 
assembléiste dans les entreprises.Un 
autre conflit qui divise les cénétis 
-tes,est l'attitude devant la violen 
-ce et la provocation de l'Etat,en 
ce moment où le système tente de pré 
-senter les libertaires comme des ter 
-roristes pour justifier une augmen-
tation de la législation répressive, 
qui affecterait aussi les groupes sé 
-paratistes basques et des Canaries, 
et les lénistes type GRAPO-,dont les 
tactiques style "brigades rouges" , 
plus ou moins influencées par cer -
tains services secrets,renforce fi­
nalement l'image réformiste du sys­
tème: ainsi,quand après l'assassinat 
~~ milit~nt libertaire Agustin Rueda 
{a la pr1son de Carabanchel,il a été 
tué ~ar de~ fonctionnaires de la pri 
-son) le d1recteur général des pri -
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sons a été assassiné par un commando 
du GRAPO ,le système a eu l'habile­
té de nommer un nouveau directeur gé 
-néral très réformiste ~qui essai -
rait de calmer la situation explosi­
ve dans les prisons. Devant ces faits 
il y a des secteurs du mouvement li­
bertaire et de la CNT partisans de 
passer à l'action{y compris quelques 
groupes de la FAI) et d'autres qui 
considèrent que cela mènerait la CNT 
à l'illégalitê.la division sur ce 
point ne coïncide pas avec 1a divi -
sion syndicalistes/assembléistes,ce 
qui rend particulièrement compliqué 
les conflits internes, et rend dif­
ficile la préparation du prochain 
congrès confédéral;s'il n'avait pas 
lieu;la CNT continuerait à être an­
crée dans les images de 1936,et se­
rait incapable de donner une répobse 
effective à la profonde crise socia­
le que traverse le capitalisme espa­
gnol. 

20 AVRIL 78. 

REPRESSiON 
Le 30 janvier 78 sont arrêtés à 

Barcelone 50 anarchistes "accusés de 
vouloir reconstruire la FAI ". 

Dès lors la répression contre 
le mouvement libertaire prendra cet­
te forme,et l'arrestation de liber­
taires et de membres de la C.N.T.de­
vient "normale".En ce moment,environ 
70 libertaires sont en Prison en Es­
pagne.Un comité de solidarité avec 
les emprisonnés libertaires s' est 
crée a Barcelone,qui édite un bulle­
tin d'information et qui prépare 
pour les 1 et 2 juillet Les Journées 
Internationales contre la Repress1on 
a o SONA ( env1 ron 70 km. de Barce l o -
ne). 

Pour plus amples informations , 
écrire aux locaux de la CNT à: 
Manlleu,C/Del Pont 73,Baixos 

Vic,c/Now,54 
Torello,C/Rocaprevera,13. ________ _J 
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ANNEXES 

Remous autour 

d·une polémique 

Nous avons reçu de la Commission 
aux Relations Internationales de la 
FAI ,datée "exil, 11 février 78", une 
circulaire dénonçant la campagne li -
quidatrice lancée par l'Etat contre 
la CNT,aidé par "d'anciens camarades 
de Martin Villa dans la CNS,infiltrés 
dans l'organisation confédérale!' La 
circulaire définit la FAI comme une·o 
rganisation "historiquement liée à la 
C NT", "pas comme branche mi 1 i tai re", 
comme le prétendent" le gouvernement 
et ses agents verticalistes et vati­

canistes" ,mais "comme colonne verté -
brale des anarcho syndicalistes de la 
CNT".Elle reprend une déclaration de 
la Fédération Anarchiste de la rêgion 
Catalane,qui,entre autre,désaprouve 1 
'attentat contre la S:ala,nie toute 
relation avec l'affaire et condamne 
la"chasse aux sorcières" pratiquée 
par ceux qui,sous ce prétexte, ont 
voulu expulser des militants de laFAI 
,des syndicats de la CNT. 

Nous sommes d'accord avec ces ca 
-marades pour nous opposer à toute 
chasse aux sorcières.A voir si,entre 
tous,nous arriverons à faire une CNT 
vraiment libertaire,ouverte à tous 
les courants qui luttent pour l'éman­
cipation ouvrière et l'autogestion:u­
ne CNT sans autorité autre, nV'co 1 on ne 
vertébrale" que la libre volenté de 
ses assemblées de militants; ce serait 
1 a mei 11 eure preuve que 1 a "chasse 
aux sorcières" n "existe pas. 

POUR OU CONTRE LA FAI? 

En tant que réponse à la circu -
laire,nous avons reçu différentes let 
-tres qui accusent des secteurs confé 
-dé raux précis de po.t-ter 1 a CNT vers 

la bureaucratie, en organisant précis 
émment la "chas\e aux sorcières".Par 
exemple la lettre qu'écrit un camara­
de de Madrid qui signe P. revendique: 
"CNT anarchiste ,oui ;CNT -FAI ,non .• Dans 
le projet de la mafia ankilosée qui a 
usurpé le nom de la FAI ,la CNT est la 
centrale syndicale de la FAI ,comme l' 
UGT est la centrale syndicale du PSOE 
Avec ce raisonnement,la CNT est syndi 
-caliste et rien de plus,pour les a -
narchistes elle est déjà "l'organisa­
tion spécifique".Ainsi ,ils se pronon­
cent contre l'appui de la CNT à la lu­
tte du COPEL,contre la campagne pour 
l'abolition de la loi de dangerosité 
~o~iale,l'appui aux marginaux,aux é­
cologistes,aux revendications féminis 
-tes ,aux anti -mi 1 i taris tes .Conformé-=-
-roë nt à la stratégie sydicale de laCNT 
leur objectif prioritaire actuellemen 
est d'en finir avec la ligne assemblé 
-iste!' 

"Diffamer et calomnier les mili -
tants inorganisés,uqi ne sont pas des 
leurs,expulser des individus voiredes 
syndicats entiers~sont quelques unes 
des méthodes que cette lettre et d'au 
-tres,dénoncent comme pratique de la 
FAI officielle. 

Comme pour se défendre de toutes 
ces accusations,spécialement de cel -
les qui personnalisent la "direction" 
de cette stratégie dans certains noy­
aux d'anciens militants et plus parti 
-culièrement comme venant d'une ex -
ministre,propagandiste connue, la mê­
me Comission Intercontinentale aux 
Relations de la FAI nous envoyait une 
circulaire à l'occasion du cinqoante­
naire" de la création de notre organi 
-sation spécifique",qui disait entre 
qutre: "50 années de vie dans toutes 
les activités que ses composantes ont 
trouvé nécessaire de mener à bien,vo­
lontairement, sans imposition d'aucun 
état major et encore moins d'aucun le 
-ader,ce qui est moralement impossi -
ble dans une organisation oO la pro -
pre spécificité nie et détruit toute 
intention autoritaire et dominatrice. 

IL nous arrive aussi des lettres 
de militants cénétistes défendant la 
FAI ,par exemple celle du camarade An­
drès (qui signe avec le numéro confédé 
-ral) qui compare l'organisation spé­
cifique aux "anticorps" que développe 
d'une manière naturelle l'orgnisme cé 
-né ti ste quand des "microbes et bac té 
-ties pernicieuses" l'ont infiltré 
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(germes "exclusivement syndicalistes") 
qui prétendaient réduire la CNT à une 
simple organisation révolutionnaire, 
à"une force d'assaut dans la lutte 
pour 1 e pouvoir". De même 1 e camarade 
Esteban,militant CNT-FAI de Elche,qui 
repousse l'alternative possible à la 
FAI ,qtH prétendrait "organiser le mou 
-vement des collectifs de quartiers , 
de marginaux (prisonniers-homosexuels 
-objecteurs-écologistes-antimilitaris 
-tes) qui existe déjà, et n'est pas 
exclusivement anarchistè". Face à cet 
-te manoeuvre opportun.iste,semblable 
à celle des partis qui veulent contrô 
-1er le mouvement des quartiers,il ex 
-iste beaucoup de camarades à la CNT 
JJLL et FAietc •. qui continue à appu­
yer tous les marginaux,sans prétendre 
attenter à l'autonomie de ces groupes. 

POUR UNE CNT LIBERTAIRE 
INTEGRALEMENT 

Certaines lettres déplorent l'ac 
-tuelle lutte de tendances dans laCNT 
,"il apparaît que la CNT a ressurgi 
comme lutte de différentes tendances 
pour contrôler le mouvement libertai 
-re,et non comme canalisatrice du mou. 
-vement ouvrier,ce qui serait sa tâ-
che à mon avis",nous écrit Joaquin du 
quartier madrilène de Aluche· ."Corn -
ment allons-nous parler aux gens d'au 
-togestion, d'union et d'action direc 
-te quand ont lieu au sein de l'orga-
nisation confédérale ces luttes lamen 
-tables?" Ce camarade propose de "dé­
ve 1 opper 1 a CNT pour essayer qu "e 11 e 
devienne le trait d'union du mouve -
ment libertaire,tant du mouvement ou 
-vrier autonome,que des groupes anar 
-chistes,libertaires,autonomes et ma 
-rginaux,de tous les opprimés" , et 
si cela n'est pas possible,"laisser 
se dévorer entre eux ,ceux qui veu­
lent imposer les orthodoxies de 1936. 

Sans le ton désespéré de cette 
lettre,qui exprime peut être une cer­
taine réaction de jeunes qui quittent 
la CNT,déçus par cette lutte pour le 
pouvoir,le camarade José,du syndicat 
de l'enseignement de Madrid,décrit au 
-ssi la même alternative,comme une 
des questions clés du mouvement liber 
-taire: "Si la CNT se réduit,comme le 
prétendent quelques militants influ -
encés par la FAI -reconstruite par le 
S.I . de Toul ouse- à une organisa ti on 

exclusivement syndicale,qui ne dépas­
se pas les problèmes du travail,et mê 
-ma là s'oppose aux assemblées unitai 
-res,et qui laisse les aspects cultu-
rel,éducatif,sexuel,du quartier etc •• 
à des groupes spécifiques orientés 
par cette"avantgarde éclairée",conune 
s'appelle les faistes, nous perdrions 
une grande possibilité d'organiser un· 
mouvement libertaire intégral et non 
sectaire,qui coordonne autant le mou­
vement ouvrier autonome,que les mili• 
tants des groupes d'qpprimés,d'orien­
tation anti autoritaire.Cette coordi­
nation ne doit pas se faire obligatoi 
-r~ent dans une même organisation, 
cari 1 a CNT en fin de compte a ses str 
uctures proprement syRdicales,mais 
dans un mouvement libertaire décentra 
-lisé,avec des assemblées générales , 
qui synthétisent les différents mouve 
-ments autonomes .•. Mais ce mouvement 
libertaire large et pluraliste,reste 
réduit à la "liaison CNT-FAI -JJLL"i~ 
-vec les faistes jouant le rôle de 
orthodoxie,de l'écrasement des héréti 
ques,et des hétérodoxes,à expulser de 
la CNT,on aura fait plus de mal à la 
réorganisation acrate que les 40 ans 
de dictature. Qu'en fin de compte, on 
nous attaquent à mort,mais de l'exté­
rieur,alors que le processus actuel 
de bureaucratisation s'effectue de l' 
intérieur,renforçant la peur,le con -
formrtsme et la passivité que le fran­
quisme nous a mis dans 1 a tête ,et nous 
qui sommes libertaires,nous acceptons 
cela?,. 

A Bicicleta,nous nous limitons à 
publier tout ce qui peut dévélopperle 
mouvement libertaire.Nous prions nos 
correspondants de trouver dans cet ob 
-jectif autre chose que des insultes 
personnelles ou collectives. 

LE DOUBLE MILITANTISME 

Des "syndicalistes politiques" 
nous arrive un grand texte original , 
intitulé" !ùr la possibilité d'une op­
tion politique libertaire" et signée 
J.E. {militant du parti syndicaliste) 
qui répond aux attaques de "jaune"que 
le texte intitulé "à tous les anarch­
istes" faisait aux "pestanistas",tex­
te publié dans 1e no 2 de Bicicleta . 
Nous rappellons que Pes~ana.a.touj~urs 
affirmé le "caractère revolut1onna1re 
du syndicat,et que si on le nie,on s' 
inscrit dans une idéologie déterminée 



-y compris la sienne- dans une autre 
otganisation idéologique,en continui­
té avec la Charte d'Amiens et avec les 
statuts même de la CNT ... Le syndicat a 
un rôle révolutionnaire à templir, en 
tant qu'entité autonome de groupe idéo 
-logique quelconque et un parti liber-
taire à aussi un rôle essentiel à réa-
liser dans le processus socialiste". 

Pour beaucoup peut-être ces cho -
ses peuvent paraître non orthodoxes , 
mais comme disait un camarade pendant 
les Journées Libertaires,"en des occa­
sions précises,seule la non orthodoxie 
peut faire avancer ce que l'orthodoxie 
a anquilosé et réduit à une liturgie 
répétitive'! 

Non,si la non orthodoxie nous 
sied bien en général,ce qu'il y a de 
mauvais c'est que le "parti libertaire 

ou l'avant garde" avec des tampons ,des 
dirigeants,et une idéologie qui impose 
les choses de façon disciplinaire,est 
du ressort non de la non ortodoxie,mais 
de l'orthodoxie dans plus d'une fédéra 

tre occasion,et attendons de voir ce 
qu'en disent les camarades. 

Texte d ·un groupe 

cie militants 

DU SYNDICAT DU METAL CNT DE MADRID 

-tian de la CNT actuelle. 
ilr 1 a question du doub 1 e mil i tan Camarades • 

t . d 1 ff'l' Jours après jours nous avons é-
- 1sme e que ques a 1 1és confédéraux té témoins de l'ex1'stence d'affronte­dans des groupes po 1 i tiques et dans· 1 a 
CNT le ç~marade G. du syndicat du mé- ments au sein du syndicat,affronte -
tal de G1ron nous écrit:n le.double ments qui ont donné lieu à une inopé-
militantisme est u~ grave préjudice rance du syndicat à tous les niveaux. 
aux principes et au développement du Et bien,camarades,ces affrontements en 
syndicalisme anarcho-syndicaliste •• co sont arrivés au point extrême qui est 
-hérent dans sa tactique et sa straté de nous accuser,nous, un groupe de ca 
-gie,ce qui ne pourrait pas se passer -marades, de marxistes et de conseil-
pour ceux qui militent sous les aus- listes. 
pices du centralisme démocratique!eux Camarades,devant la rage que pro 
qui séparent la tactique de la straté -duisent de telles accusations qui ne 
-gie -ce qui est lecas de ces gro~es cessent d'être malicieuses et indignes 
idéologiques- se sitient dans l'oppor de camarades,cette feuille informati­
-tunisme le plis clair .. .11 y a évi- ve tente dans la mesure du possible d 
demment incompatibilité du schéma po~ 'éclairer tous les camarades pour qu' 
litique autoritaire,centraliste(y corn ils aient la possibilité de jgger fa~ 
-pris ceux qui maintiennt les thèses ce à cette désagréable situation. 
léninistes comme "le syndicat doit a)-Pourquoi somriles nous à la CNT? Nous 
continuer son développement dans le en tant qu'anarch1stes nous cons!déro­
parti")avec nos principe& d'assemblé- ns le syndicat cornme structure de lut­
isme,d'anti autoritarisme et d'autono te et comme moyen d'atteindre le corn -
-mie ouvrière. Pour finir,deux ques - munisme libertaire. 
tians à ceux qui défendent le double b)~uel rôle doit assumer la CNT? Nous 
militantisme sans occuper de postes pens1ns que la CNI doit assumer toute 
de responsabilité: est-ce que ceux qui et chacune des luttes sociales d'aujou 
occupent ces postes dans la CNT ont le rdh'ui,comme l'écologie les quartiers, 
sentiment de n'être que de purs coor- les marginaux,les prisonniers-de rlroit 
dinateurs? Les postes dans la CNT sont ccmmun etc ••• en plus de son rôle de 
-ils exécutifs ou dirigeants? syndicat ~volutionnaire de clas.se. et 

Bon; sur la situation des postes que.si elle n'assume pas ces luttes,el 
dans la CNT il y aurait tant à dire -.1e sera simplement un syndicat reven 
que nous préférons le faire à •me au- -dicatif et réfonniste. 

19 



c}- 5:1r l'àffiliation.Pour ce qlii est œ 
l'atf11iat1on,nous pensons que le syn­
dicat et les sections d'entreprise doi 
-vent se développer,mais nous n'appel­
lons pas à l'affiliation massive! Il 
faut donner des alternatives révolu -
tionnaires dans les usines,les atelie~ 
etc .. ;desquelles les travailleurs vien 
-dront au syndicat pour fortifier ses 
rangs ,et non pas être un numéro de p ùs 
de carnet confédéral. 

d)- Sir l'àssemblée.Nous pensons qu'il y 
a un manque d'idees claires dans l'or­
ganisation;c'est ainsi que par exemple 
lors du dernier plenum national des ré 
-gions on se mit d'accord face aux é­
lections syndicales pour l'auto-organi 
sation ouvrière;or il se trouve que 
certains secteurs de :a CNT appuyés 
par qui nous savons tous,font marche a 
rrière,disant que les assemblées sont 
manipulées,etc .. et que la seule autoor 
-ganisation ouvrière est la CNT;etbien 
nous,camarades, nous pensons que les 
sections d'entreprise doivent dévelop­
per les assemblées de secteur,d'usine, 
d'atelier etc .. pour faire participer 
tous les travailleurs au processus ré­
volutionnaire,et que cette participa -
tion ne soit pas seulement de voter,par 
ceque l'unique moyen pour que les trav 
ailleurs rompent avec les bureaucra -
ti es syndi ca 1 es ( CCOO ,UGT ,U !Il ,C 11T, SU 
etc ... ) est qu'ils acquiètent une cons 
cience de lutte émancipatrice et révo­
lutionnaire. 

Cama:zoades~qu 'il soit bien aZaii' 
que les sections d' ent'I'ep'I'ise appuie -
ront les décisions de l'assemblées loi' 
sque elles ne vont pas d l 'enconti'e de 
nos p'I'incipes et de noti'e pi'atique ayn 
-dicale. 

e)- !ilr 1 es é 1 ecti ons s~ndi ca 1 es. Cama ra 
èes,nous en tant que m1i1tants de la 
CNT et en tant que travailleurs,nous 
sommes pour les negociations collecti 
-ves avec le patronat toujours et lor 
-squ'elles bénéficient à tous les tra 

tion forte de tout le secteur .et qu' 
en aucun moment nous devons aller à la 
négociation,mais faire des assemblées 
d'atelier,d'usine, de zone etc •• et fi 
-nalement convoquer une assemblée gê­
nêrale du secteur,parce que si nous 
allons directement,nous négocieront 
dans le dos des travailleurs et sans 
leur appui. 

2)Les centrales sydicales. Comme 
nous savons tous,camarades, à ces con 
venttons vont aller les centrales du 
Pacte,nous nous posons donc la ques -
ti on.: Y allons -nous seulement conune 
syndicat? Nous réengageons-nous avec 
les centrales syndicales? .. Camarades. 
il nous semble que les questions sont 
très claires,ce n'est pas que nous so 
-yons sectaires,mais accourrir à des 
négociations collecti~ès avec les Cen 
-trales du Pacte c'est nous couvrir 
de merde pour toujours. 

Donc,nous sommes un groupe de ca 
-marades du syndicat que vous connais 
-sez tous et qii d'une façon ou d'une 
autre ont ~ne affinité idéologique U 
B~RTMRE,et partant d'une cohabita -
t~o~ dans le syndicat~nous sommes ar­
rlves à atteindre un niveau plus ou 
moins affectif,parce que nous pensons 
que dans le syndicat il y a un grand 
manque de communication entre les ca 
-~arades alors que c'est une base in 
d1spensable pour une affinité et pour 
une meilleure envie de travailler en 
-semble. 

. Donc,camarades,bien que ce ne 
so1t pas intentionnellemnt,nous som­
mes tombés sans le vouloir dans une 
es~èce d'infantilisme,imposant par­
fo1s des positions à tous 1es camara 
des(autocritique reconsidérée) et 
nous vous le communiquons à tous de 
manièee ouverte,parce que nous pen -
sons que la CNT doit être une organi 
sation transparente. 

~ns ambage,camarades,nous vou­
lo~s vous poser une série de question 
q~1 sont dans l'air pour que vous y 
refléchissiez tranquillement. vailleurs,nrrivant à des bases d'acc­

ord que chacune des deux parties peut 
rompre à tout moment.Maintenant, nous 
devons tenir compte de certains point 

l)Pour aller à une négociation , 
nous dev?ns nous assurer que pour no­
u~ aS7eo1r avec le patron pour négo -
c1er,1l ne manque pas une mobilisa -

. P OUI'quoi des camai"ades ci'aignent 
-z-ls que nous soyons élus au:r: Comités 
Est-ce que les Comités ont un pouvoii'? 
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Camarades, nous autre nous pen -
sions que dans la CNT il n'y avaitpas 
de pouvoir?,mais maintenant ... 



Depuis combien de temps ne Zit -
on plus les rapports de la fédération 
locale? Qti occupe les charges du syn 
-dicat? 

Et celles de la fédération loca­
le?Du comité national? Du comité ré -
gional? Qti peut se présenter volon -
tairement pour toutes Zes charges du 
syndicat? Dans les mains de qui est -
iZ? 

Camarades,si nous étions marx~s: 
tes nous investirions tous les com1te 
du syndicat,fédé.locales etc .. ,mais 
ce que nous ne pouvons admettre c'est 
qu'en plus de marxistes,on nous a~pel 
le "gilipollas",parce que cette s1tu~ 
tion est arrivée à son comble,et qu'1l 
se passe des choses très étrange dans 
l'organisation;ce dont il s'agi~ es~ 
d'éliminer tout élément ou espr1t 11-
bertaire qui est le seul qoi peu~ ap 
porter au syndicalisem un caracter~ 
révolutionnaire,pour que la CNT s~1t 
anarcho-sydicaliste et non réfonn1ste 
comme certains secteurs veulent nous 
le faire votr. Camarades,nous devons 
aussi montrer comment tout au long de 
ces derniers mois on nous a accusés 
d'Utopiques ,I nfanti 1 s etc •. ;donc ,ca 

-marades,nous en avons plein le c~l 
de ces accusations malicieuses qu1 
ont abouties avec l'accusation de ma­
rxistes.Camarades,voyez donc vous-~ê· 
mes le travail de ces camarades qu1 
maintenant vous calomnient. 

Quand les avez-vous vu coller des 
affiches,distribuer des tracts,vendre 
la presse,aller aux manifestations,ar 
-ranger le local,peindre dans le syn­
dicat? 

Camarades,regardez ~ieux! 
Bon camarades;c'est une tri~te 

réalité d'être arrivés à cette s1tua­
tion entre nous,maintenant qu'il est 
temps de commencer à construire un 
monde nouveau;mais certains camara­
des se sont trompé d'ennemis et ce_ 
sont nous autres qui nous sommes de­
truits minute par minute et jour par 
jour. 

A bon entendeur salut! 
Vive la CNT! 
Vive l'anarc~ie! 

--------------------------

Déclaration 

DU SECRETARIAT PROVISOIRE DU COMITE 
DE CATALOGNE AU SUJET DE LA SITUATION 
ACTUELLE DE L'ORGANISATION 

Lorsque le nouveau secrétariat 
provisionnel entra en fonc~ion,l'~rga 
-nisation venait de franch1r une eta­
pe dont la tâche principale avait été 
de se faire connaître parmi les tra -
vailleurs et de structurer les bases 
syndicales dont dépendent son dévelop 
-pement et son implantation toujours 
plus grande. , 

A partir du mois d'octobre~l or­
ganisation entre dans.une dyna~1que 
nouvelle qui se trad~1t e~sent1elle -
ment par l'intervent1on d1recte dans 
les luttes et conflits,et par un pro­
cessus de consolidation organique ; 
tout cela assure une meilleure implan 
·tation parmi les travailleurs et per 
·met d'assurer de nouvelles tâches et 
de nouveaux objectifs. 

Ainsi on passe d'une interve~ -
tion extérieure(Roca,Numax,EUrost11 , 
création de comités d'appui .•• )à une 
entière insertion dans la lutte ouv­
rière,ë la dotation d'une réponse a­
narchosyndicaliste au mouvement ouvr 
ier (grève des pompistes,Carbones de 
Berga,Bimbo,grève des spectacles pu -
blics,MOntessa,Ossa Bertan y ~rra,et 
un grand etc .•• ). 

Le haut degré de combattivité de 
la CNT dans ces luttes -qui ont obte­
nu certaines victoires- ont redonné 
confiance aux travailleurs en l'action 
directe comme étant leur arme d'éman· 
cipation face aux positions défaitis­
tes et bancales (négociaions et pacte 
prônés par les centrales majoritaires 
(CCOO,UGT). L'authentique ~mage d'or­
ganisation anarchosynd1cal1ste reprend 
corps dans le monde du travail.La CNT 
que certains connaissaient et dont d' 
autres avaient entendu parler retrou­
vait son image d'unique option émanci 
-patrice pour les exploités et les op 
-primés; le regard de beaucoup de tra 
-vailleurs catalans se tourna vers la 
CNT. 
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Parallèlement s'était forgé le 
processus de consolidation syndicale, 
avec la création dans la majorité èes 
entreprises de comités d'usines,la dy 
-namisation des sections de BUreaux et 
le fonctionnement des secrétariat et 
comités syndicaux; et pour achever le 
tout,l'attachement de tous ces organes 
et de la base militante aux prolbèmes 
les plus urgents de la classe ouvriè­
re.Ainsi.nous couvons constater la pré 
-sence et l'incidence de la confédéra 
-tion dans toutes les conventions col 
-lectives de secteur avec ses alterna 
-tives spécifiques:la défense à outr-
ance de l'autonomie syndicale face à 
la dépendance des partis,de la solida 
rité de classe face aux compromis,de 
l'action directe face à la négocia -
tion et aux pactes, de l'assemblée ou 
vrière et de 1 'autogestion face au par 
lementarisme et à la manipulation. 

D'autres part le moüvement de con 
-solidation organique cessa d'être le 
seul fait de Barcelone et de sa zone 
industrielle pour s'étendre à toute la 
Catalogne,se traduisant par le saut qua 
litatif que représente le passage d'u­
ne structure miltiforme de fédératons 
locales à une organisation fédérative, 
bas@e sur les départementales et pléni 
ères de Catalognes. 

(élections syndicales,pacte de la Mon 
-cloa). 

La convocation de 1a manifesta -
tien du 15 janvier était un pas deplus 
vers 1 'affirmation de 1 'anarchosyndica 
-lisme dans la pratique quotidienne.Et 
c'est alors ,coïncidant avec 1a manif. 
que se produisit 1 'attentat de la ~a­
la qui stoppa de fait la dyanmique débv 
tée en Octobre pour placer l'organisa­
tion dans une situation différente, 
fruit d'une double attaque: le complot 
extérieur mis en place par le pouvoir 
et l'apparition au sein de l'or~tsa~ 

tien d'une série de positions irrespou 
-sables oui substituent leur intérêt 

de groupe à la marche génétale de la 
confédération,favorisant par leur con 
duite irresponsable les machinations 
qui ,de l'ext"rieur, se font et se mon 
-tent contre la CNT pour sa position 
révolutionnaire. 

Ces positions au sein de la CNT 
donne des arguments de type contraire 
aussi bien à ceux qui veulent conver­
tir la CNT en une organisation avant­
gardiste et autoritaire,élitaire,sépa 
-rée des aspirations des travailleurs 
qu'à ceux qui souhaitent qu'elle de -
vienne une organisation domestiquée , 
et purement revendicative.C'est préci 
-semment dans la pratique que toutes 
les opinions se complètent et se jus-

Ces nouveaux pas franchit par 1' tifient mutuellement. 
organisation impliquait forcemment 1 'a Certains prétendent que ce pro -
-déquation de l'infrstructure organi - cessus de consolidation organique te­
que aux no1.1velles r,écessités .Dans ce nd à vider la CNT de ses idées anar -
sens, le travail du ~P. et du C.R. chistes (voir pour cela le dernier no 
dans son ensemble s'est orienté de ma- de Bicicleta).Rien n'est plus loin de 
nière à doter l'organisation des méca la réalité;pour nous faire de la CNT 
nismes rendus nécessaires par ces nou- l'instrument de combat de 1 'émancipa­
velles nécessités organisatives. Ainsi tion de large masse de travailleurs , 
se sont crées des centres juridiques signifie imprégner le nouve~u mouve -
départementaux,une assistance économi- ment ouvrier,sorti d'une nu1t de 40 
que s'est mise en place un assainisse- ans de franquisme ,des idéaug d'éman­
ment fiuancier a été réalisé,et on a cipation et d'autü~estion consubstan­
tenté de rationnaliser 1 'administra- tiel à la CNT. Développer la CNT,c' 
tion,base indispensable pour un fanc - est dëvelopper le mouvement lihertai­
tionnement autogestionnaire et fédéra- re et jeter les bases d'une issue ré­
tif; une régularité de la propagande a volutionnaire et libertaire à la cri­
été assurée et 1 'on a entrepris l'étu- se du système capitaliste. Fortifier 
de de nouveaux canaux de diffusion,etc .. la CNT c'est développer le mouvement 

C'est maintenant,quand la CNT libertaire au niveau international , 
1 qui aujourdh'ui se débat dans le tris 

peut é aborer des alternatives globa ·- -te spectacle de la lutte intergrou -
les,que l'on peut dépasser le stade de pusculaire et de chapelles· 
déclarations de principes pour devenir La mission des militants anarchi 
une force sociale(et non groupusculai- stes trouve au sein de la CNT une ple 
re) capable de faire front à la nouvel ine dimension,à propager parmi les tra 
-le stratégie de domination du capital -vailleurs les idéaux de liberté et d 
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'émaRcipation,à aider à faire de cha­
que salarié un homme libre qui,solida 
-risé avec tous les autres exploités 
et opprimés, collabore à la création 
d'une société neuve,sans classes et 
libre du joug de tout pouvoir.Une so­
ciété qu'ébauche le congrès de Zarag­
osse dans ses résolutions sur le "corn 
munisme libertaire" et que le propre 
peuple travailleur a mis en pratique 
dags les collectivités.La tâche de re 
-construction sociale et morale de la 
société est une tâche avant tout col­
lective et responsable. 

Ainsi il est urgent d'éliminer 
de la Confédération ces positions qui 
par ignorance ou:délibéremment,confon 
-dent le rebelle avec le révolution -
naire,le radicalisme avec la révolu­
_tion,c'est à dire qui substituent l' 
action collective et libératrice de 1 
'anarchosyndicalisme par l'action ex­
emplaire de quelques illuminés. 

Cela ge signifie pas que la CNT 
renonce à utiliser des moyens comme 
le sabotage et l'autodéfense qui ont 
été tant de fois utilisés lorsque c'é 
tait nécessaire dans la lutte contre 
le capital et l'Etat.Sans ambage,leur 
utilisation est venue imposée par la 
propre dynamique de l'organisation , 
qui a forgé ses organes responsa~les 
pour les appliquer dans les moments a 
-déquats.Personne ne peut avec des ac 
-tes unilatéraux prétendre imposer u-
ne dynamique distincte de celle accor 
-dée à l'organisation lors de ses ple 
-nums,parce que personne n'est autori 
-sé à jouer avec le destin de la CNT, 
ou à décider en son nom. 

Le culte de la violence indiscri 
-minée comme réponse au terrorisme d' 
état,crée au sein de la base militan­
tejeune la confusion entre radicalis­
me et révolution,entre liberté indivi 
duelle,et responsabilité collective . 
Les attitudes de ce genre précipitent 
l'organisatiog dans des situations 
qui menacent sa propre capacité à dé­
jouer les attaques de l'état. 

D'autre part,nous vivons plongés 
dans une société régie par un état 
dont les moyens sont beaucoup plus 
puissants qu'autrefois (non seulement 
matériel mais moraux;la religion était 
l'instrument idéologique de domina­
tion avec sa morame de soumission;au 
jourd'hui cette idéologie a été avan­
tageusement remplacée apr la corrup -

tion,la consommation et le Bien-être) 
avec un appareil répressif intact,hé 
rité du franquisme,et qui a appris au 
long de 40années a s'infiltrer et à 
manipuler 1 es groupes d' opposi ti og. S' 
opposer à l'état,le neitraliser et le 
désarticuler,cela est possible seule­
ment par une attitude énergique mais 
responsable.Nous savons tous que les 
groupes les plus radicaux sont manipu 
lés et abritent une quantité d'infil­
trés,de mouchards,etc ... qui font dé­
vier les actions entreprises ou être 
les authentiques inspirateurs de cel­
les-ci avec l'objectif de détruire le 
mouvement révolutionnaire et la CNT. 
Si nous voulons que la CNT subsiste , 
et se transforme en l'organisation ré 
-volutionnaire que -ous voulons,il 
est urgent d'extirper ces attitudes. 

Le secrétariat permanent croit a 
voir interprété la mandat octroyé par 
le plenum au moment de son élection a 
-vec succès et erreurs dans sa gestion 
mais se msintenant dans les directi -
ves oui lui furent indiquées par les 
syndicats. 

Aujourd'hui l'organisation est 
entrée dans une spirale dangereuse , 
pour des raisons absolument contraire 
à notre volonté.C'est aux délégués qu 
il revient de juger et de décider qu­
els doivent être les remèdes et les 
moyens pour sortir heureusement de ce 
tte situation.Sans détours,nous te -
nons à insister fortement sur le fait 
que nous croyons que la seule ligne d 
'action possible pour que la CNT soit 
la force motrice du mouvement ouvrier 
et l'épine dorsale du mouvement li -

bertaire,passe par la clarification 
de ces positions. 

~lut et anarchie 
4 février 77 
~crétariat permanent du 

Comité de Catalogne CNT. 
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Expulser 

ou impulser· 

la liberté 

Le Plenum Régional de la CNT d' 
Euskadki,réuni à Vitoria les 7et 8jan 
-vier,a réaffirmé les contenus anar -
chosyndicalistes de l'organisation 
confédérale et a déclaré l'incompati­
bilité avec la CNT du groupe "Askata­
suna" ,et son projet de structurer u­
ne CNT d'Euskadi directement liée à 
l'AIT. 

Lè Plenum de Vitoria a accusé 
les militants d' "Askatasuna" de "ré -
duire les syndicats a des positions 
purements revendicatives",d'ériger les 
fédérations locales en organes souve­
rains et en centres de décision èe la 
confédération,face à ce que réaffirme 
les statuts et accords du Congrès de 
1936. . 

La revue '~skatasuna" a été créé 
en 1971 par des noyaux nationalistes 
Basques exilés à Bruxelles et LOndres 
qui,par leur expérienxe militante à 
l'ETA rejettent l'organisation autoti 
-taire et évoluent vers des positions. 
libertaires.Après une étape "conseil­
liste"où ils considéraient tout syndi 
-cat comme un mécanisme intégrateur , 
ils finissent par se définir comme or 
-gane libertaire basque,d'idéologie a 
-narcho-communiste,et depuis 1974 s' 
intègrent à la CNT.Leur· effort s'est 
orienté vers une organisation de la 
CNT où les syndicats seraient des or­
ganes assembléistes,mais pas seule -
ment productivistes, et où les fédéra 
-tions locales (intégrées en assem -
blées tant par syndicats que par col­
lectifs de quartier, ~~ologiques,édu­
catifs,féministes etc •. ·.) seraient 
les vrais centres de décision et d'al 
-ternative globale. "Askatasuan" assu 
-me sans ambigüité la revendication d' 
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Euskadi indépendante,bien qu'elle s' 
oppose au nationalisme étatique~ et­
comprend dans son projet de CNT en Eu 
skadi une Régionale d'Euskadi nord(ac 
-tuellement soumise à l'Etat français 

D'un autre côté le groupe "Aska­
tasuan" et d'autres militants de la 
CNT et des groupes aùtonomes {GAI )et 
des organisations nasques révolution­
naires LAI A-EZ ,LPK ,KEA-a<A,ont soute­
nu des contacts publics normnés "Con­
vergence assembléiste" basée sur l'au 
-to organisation comme alternative-or 
-ganisationelle et anti- -ciapitaliste. 

Beaucoup de fédérations locales 
de la CNT d'Euskadi débattent encore 
ce problème,mais leurs déléfués n'ont 
pas été mandatés au Plenum de Vitoria. 

Il parait que quelques cénétistes bas 
-ques étaient g~nés·~ar les critiques 
publiques à l'anarcho-syndicalisme-en 
tant que "espagnoli ste", "bureaucrati 
que",et l'auto-définition de "charniè 
-re de 1 a recons truc ti on confédéra 1 e" 
que firent quelques merrbres d' "Aska­
tasuna~. 

Nous attendons plus d'informa 
tion. Mai,parce que nous croyons que 
les expulsions et le silence répri 
ment;parce que nous savons précisém -
ment pourquoi nous avons des différen 
-ces idéologiques avec ceux qui nous 
font remettre en question tout dogme 
établi, nous souhaitons que les cama 
rades d' "Askatasuna" puissent con tri­
buer à impulser le débat entre les li 
-bertaires basques e t de tous les 
pays sur la question national et tous 
les autres problèmes qui nécessite d' 
affronter la question de J'anarch~-­
syndicalisme,pour offrir des réponses 
valables au monde d'aujourd'hui; nous 
espérons que les cheminements d' "As -
katasuna" et de la CNT iront solidai­
rement dans ce sens. 

Traduit de "Bicicleta" noS 
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IfS lANGUIS fT lA COMMUNICATION 

L'anarchisme, le marxisme et 

tous les 11 ismes 11 socialistes se fon­

dent sur une bel le déclaration de foi 

international iste.Mais une connaissan 

ce de l'histoire et du présent de ces 

groupes montre qu'ils n'ont vraiment 

jamais rien fait concrètement pour 

lutter contre la barrière des langues. 

L 1 a 1 1 emand a été 1 a 1 angue "mar­

xiste"( 1) de même que 1 'Allemagne :.: 

semblait être un des berceaux de la 

future révolution.Puls le russe et 

devenu marxiste avec Lénine et Sta-

1 ine. 
Mais pour les états majors des 

P.C. et des P.S., pourvu qu'ils se 

comprennent-avec ou sans traducteurs­

por préparer la relève du capitalisme 

essouflé, ils n'ont pas intérêt à ce 

~ue res militants entrent directement 

en contact. Le spontanéisme, en 1 in­

guistique comme en politique, est une 

conduite dangereuse qui nécessite les 

conseils des chefs. 

11 suffit de rappeler avec quel 

soin les Occidentaux parlant russe ou 

polonais ou autre langue de l'Est 
1) C'est sans doute poutquoi Marx a 
considéré inutile de ~re traduire 
''Das Ka pi tal" rn français, mais d • en 
faire un résumé.Les éditions socia­
les (du PC) prépare la traduction in 
tégrale. 

sont encadrés pour ne pas détonner a­

vec les versions officiel les des tra­
ducteurs; Et ne parlons pas de la Chi-

ne 

ducteurs.Et ne parlons pas de la Chi­

ne où Simon Leys ne peut plus al 1er 

depuis qu'une maoïste a découvert son 

identité véritable ••• 

L'anarchisme a d'abord parlé fran 

çais: la lere Internationale, la Com­

mune de Parls.Et déjà les mouvements 

italien et espagnol étaient de fait 

à part.Situation compréhensible puis­

qu'il n'existait rien permettant de 

surmonter l'obstacle 1 ingUistique. 

Vers la fin du XIXe siècle,appa­

rut de façon populaire 11 idée d'une 

langue artificiel le, suffisammrnent lo 

gique et simple pour être apprise ra­

pidamment par des personnes de toutes 

classes sociales et surtout les moins 

préparées par la culture bourgeoise. 

Parmi les différents essais, une lan­

gue se developpa plus:l 1espéranto, 

dont le but était clair:"Si nous,qui 

avons combattu les premiers pour l'es 

péranto, on nous force d'écarter de 

notre action tout aspect idéaliste, 

alors avec Indignation, nous déchire­

rons et nous brûlerons tout ce que 
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nous avons écrit pour l'espéranto{, •• ) Pourtant en 1929 11 ecrivait à 

Avec cet espéranto-là, qui dolr serv- propos de la premièee traduction{en 

vi r uniquement et exc 1 us i vement 1 es espagne 1 l du texte russe de B· '<oun i-

buts du commerce et de 11 util ité 

pratique, nous voulons n'avoir rien 

de commun". Déclaration de Zamenhof, 

créateur de l'espéranto; 1906 {2) 

Quel le fut l'attitude des anarchis­

tes? 
Au Congrès anarchiste d'Amster­

dam de 1907,Malatesta résumait ainsi 

les débats: 110n traita enfin de 1 'es­
péranto, thème préféré du camarade 

Chapel ier.Après une délibération, for 

cément brève et superficiel le, le 

Congrès reccomande l'étude de laques 

tion d'une langue internationale,quoi 

que sans donner une préférence exclu­

sive à l'espéranto.Moi qui suis un 

espérantiste convaincu, · .e reconnais 

que le Congrès avait ralson.l 1 ne pou 

vait délibérer sur ce qu'il ne con­

naissait pas". 

Par la suite, nous constatons que 

le problème ne fut guère repris. Vers 

1932,Max Nettlau écrivait dans "Histo 

toire de l'anarchie": "L'espéranto 

et les langues similaires absorbèrent 

d'autres forces et pour quelques cor­

respondance éxotique rendue possible 

par ces langues, pour que~Ques let­

tres échangées peut-être avec le Ja­

pon, on sacrifiait l'étude des lan.a 

gues européennes, l'anglais ou l'al­

lemand,l'espagnol ou l'ital ien,qui 

auraient pu multiplier les connais -

sances et l.as relations en Europe" 
(pj 263) 

2)cité dans "L'Espéranto" collection 
" que sais-je" p.42,43. 
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ne "Etatisme et Anarchie", de 1873: 

"Ce 1 ivre demeura inconnu à cause de 

sa langue"{prologue,p.XXIVl.Paradoxe, 

car en tant que difficulté i 1 n'est 

pas plus compliqué d'apprendre le rus 

se que l'allemand-pour un Français, 

ou un Espagnol ou même un Anglais-. 

Du reste, on remarque aussi qu'un tex 

te comme "Le socialisme" de Landauer 

de 1911 n'a été traduit en Français 

que vers 1972. Donc, l'effort que de­

mandait Nettlau aux camarades d'appren 

dre des langues ne fut guère suivi. 

Quoi d'étonnant du reste, la pé -

dagogie scolaire insiste de façon ré­

barbative sur l'écrit, ou bien der­

nièrement sur des dial~ues aP,pauvris, 

et 1 'espacement des oours,_ne permet 

pas aux élèves de comprendre-dans l' 

ensemble- des étrangers au bout de 7 

ou 5 ans d'études.Et pour les autodi 

dactes, il existe un marché de métho­

des, de cours, de séjours qui recher­

chent dans 99% des cas à ~utirer du 

fric;mais pas à enseigner une langue. 

Quant aux espérantistes anarchis­

tes, il font du seul espéranto leur 

cheval de batai 1 le en oubl fant complè 

tement(en grosl le message de Zamenhof; 

témoin ce tract de Sat Amlkaro:"La 

plus jeune des langues effectivement 

parlée et uti 1 isée par l'UNESCO ••• " ou 

bien la brochure"L'espéranto en 24 pa 

ges(XII 1972l"Jeune, si tu désires 

connaître les jeunes du monde entier, 

si tu aimes les voyages ••• " Et le fait 

est qu'actuellement, le Vatican, la 



Chine, la Suisse émettent ou publient 

en espérwnto, et les anars n 1 en font 

presque rien. 

En effet, les anarchistes viv~nt 

dans leur univers 1 ingüistique,c 1 est 

; dire qu'ils confient 5 des spécia­

listes le soin de leur parler des pro 

blèmes étran~ers, ct qu'ils sont en 
général incapables par eux-mêmes de 

parler à un anar d1 une autre langue. 

La France offre le paradoxe de 

réunir depuis des dizaines d'années 

des anarchistes français,espagnols 

et bulgares, qui n'ont pratiquement 

jamais de contacts prolongés et cons 

truct Ifs. 

Une interprétation idéologique 

de ce refus de 1 'espéranto est sans 

doute la conscience de 1 1 isolement 

géographi~ue actuel de l'anarchisme, 

car même si il y a des mouvements 

dans des pays voisins(Espagne, France 

Italie, par exemple), chacun a ses 

problèmes d'adaptation et de survie. 

Et si des campagnes sont faites pour 

des cas de l'etranger(Roca, Marini,('3} 

etc) il faut dire que ce n'est que 

dans la mesure où ces faits servent 

la propagande interne, nationale d'un 

mouvement. 

Une autre interprétation est que 

les discussions idéologiques sont en 

soi refusées par beaucoup de camara• 

des au nom de l'action, et il semble 

par voie de conséquence, inutile d' 

apprendre une langue internationale 

3) grève autonome fin1976 en Espagne 
camarade ayant résisté à une tentati 
ve d'assasinat de fascistes en tuant 
un de ses agresseurs. 

qui ne servirait qu'à la discussion 

ou à la communication d'informations; 

Cependant de nombreux camarades 

(les rnÂ:ol..,s? d'autres?' sont prêts à 

croire n'importe quel le information 

de l'étranger qui les rassurent ou 

flattent leurs espoirs:Baader anar, 

la CNT unie et puissante en Espagne •• 

Autrement dit, il semble qu'il y a à 

la fois un refus de discuter et un d 

désir de savoir sans s'informer soi­

même ni rien vérifier.Cette attitude· 
est contradictoire car en refusant les 

discussions parfois embrouillées et 

artificiel les des "intellectuels" , 

les camarades font preuve de méfiance, 

d'opposition;mais en acceptant les in­

formations de l'étranger les camarades 

sont bien souvent trop crédules, car 

ces informations sont presque toujours 

fournies par les mêmes "intellectuels" 

critiqués, qui savent plusieurs lan­

gues. 

Un exemple un peu différent nou~ 

est donné par la guerre d'Espagne: 

le "R.ibertaire" avait tendance à 

justifier la CNT au gouvernement et 

"Terre Libre" à la critiquer. Quant à 

la presse de la CNT espagnole, el le 

ne publiait aucune critique(sa~f cer­

taines publications clandestines dans 

certains casl. L'absence de l'espéran­

to permettait la manipulation. 

Toute proportion gardée, la situa­

tion actuel le répète ces lacunes d'ln­

formations en les multipliant parado­

xalement par le nombre de langues utl-

1 isées par la propagande anarchiste, 

qui outre que la presse anar n'est 

guère coordonnée, intéresse peu du 
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tait qu'un grand nombre de langues s 

sont ignorées.La Lanterne reçoit des 

publications en allemand, anglais, es­

pagnol, espéranto, grec, italien, ja­

ponais, norvégien, portugais, suédois, 

et il manque le bulgare, le catalan, 

tants informésCce qui tient p.!_us à 

la disponibilité de temps qu'à la for 

mat ion intellectuel le, ou même en 

tient 1 ieu souvent) et militants sui­

vant les orientations risque de durer 

encore longtemps.A quand une revue 

le hollandais, le basque et le yiddish. théorique en espéranto? Ou plus exact 

Sans compter les courants d1 idées qu' tement, une revue par courant de pen-

il faudrait suivre dans toutes les sée anarchiste. 

langues des pays de l'Est, en arabe, 

en chinois, et d'autres africaines et 

asiatiques afin d1 intervenir et pré­
senter nos idées. 

P.us concrètement, deux exemples 

complètement opposés.l 1 semble qu'une 

expl ication(exgérée ?l de la survie 

du mouvement portugais malgré la ré­

pression des années 20 à 1.975 était 

le maintien des contacts en espéran­

to que ~ersonne ne comprenait.Ensui­

te, en 1977 un copain latinoaméricain 

est sorti de prison en Argentine grâ­

ce 5 Amnesty International et se re­

trouve en Suèèe: ni lui ni les cama­

rades suédois ne connaissent 1 'espé­

ranto. 

En conclusion, les anarchistes se 

sont refusé un outil 1 ingüistique im­

médiat de contact qui aurait pu être 

aussi une langue d'aide pour les ré­

fugiés, ce qui aurait épargné les~­
bondants et différents problèmes d' 

adaptation et de rupture des tradit­

tions 1 iés à la langue, que l'émigra­

tion pol itwque ou économique provo­

que automatiquement. 

L'espéranto(4), pour des anarchis 

tes conscients, devrait représenter 

une langue de contact tant pratique 

que théorique,sinon la cassure mil i-

Martin Zeml iak 

4)Bien entendu l'Esparanto est une 
fausse langue internationale,au plus 
elle est européenne puisque 75% du vo 
cabulaire est latin,et 20% anglo-saxon 
Une véritable langue internationale de 
vrait se fonder aussi sur des langues 
africaines,asiatiques,et amérindien­
nes,ce qui impliquerait une refonte 
tptale de la grammaire. 

L'Espéranto comme l'apprentissa­
ge de toute langue implique un effort 
prolonaé et il existe de nombreux 
espérantistes dynamiques dans plu - • 
sieurs pays,y compris des pays de ~· 
Est,malgré une certaine réPression 
en URSS. L'Espéranto connait un fort 
renouveau dans la CNT en EsJegne. 

Pour des renseignements sur l' 
esperanto(et les anarchistes): 
S.A.T. 67,Av.Gambetta 75020•PARIS et 
la "J~:~na pense" 47340•Laroque Tim­
baut qui vient d'éditer"La bajoz de 
anarkiismo" de G.Balkanski. 

A PROPOS D'~· 

La presse nCllS signale qu'il y a 
dix ans,mai 68 avait lieu.Nous tenons 
également à signalérqu'en mai 68, Ba­
kounine élaborait des projets à.e soc~ 
iétés secrètes;qu'à un autre mai 68 , 
les travailleurs étaient loin d' irnagi 
ner que la révolution aurait lieu. 
Autant de preuves irréfutables que les 
signes du zodiaque sont avec nous,en 
attendant Iles Marsiens,qui étant des 
êtres plus intelligents sont forcé 
rrent anarchistes. 



,. 

IIJfCTIDNS A 1 'ANARCHISME 

1 1 est courant que chaque théo­
rie,chaque organisation , chaque 
" ... isme", défende sa vision, en ré­
futant toute critique. Mais il est 
aussi bon de faire un bilan des at­
taques et de savoir y répondre, ou 
même de savoir tenir compte de leur 
plus ou moins grande justesse. 

11 me semble qu'on peut diviser 
les critiques en trois groupes: his­
torique, sociologique et économique 
(au sens large du terme). 

A vrai dire, faire appel à J'his­
toire pour nier une idéologie, c'est 
supposer que cette idéologie ne peut 
ni évoluer ni s'adapter dans Je fu­
tur, ce qui est bien hardi et sectai 
re, si J'on pense à toutes les prévi­
sions sur la chwte du capitalisme 
depuis Marx et Bakounine, ce qui re­
vient à dire que la plupart des anar 
chistes et des marxistes partagent 
cette croyance en la fixité de J'at­
titude de"l 'ennemi". 

Et de même, bien des anarchistes 
et des marxistes se sont lancés mu­
tuellement des accusations de nul li­
té de leurs théories d'après les ex­
emples historiques de tel Je ou tel le 
situation. 

1 1 est vrai que cela clarifie 
les positions. Des questions comme: 

·"Y-a-t-il une différence entre léni­
nisme, trotskisme et stalinisme? Com­
ment est apparu et a disparu Je sta-
1 inisme? Y-a-t-il exploitation des 
travail leurs en Chine?" permettent 
de définir pas mal de choses. Encore 

que bien souvent 11 interlocuteur 
peut se quai ifier de marxiste anti­
autoritaire type Panekoek et Casto­
riadis et se soucier fort peu de ses 
point communs avec l'anarchisme, de 
même que ses mâitres à penser, du 
reste. 

De même les questions"L'anarchis­
me est-il la création de communes 
qui progressivement feront tomber 
le capitalisme? L'anarchisme prône­
t-il les attentats parce qu'il est 
incapable d'avoir une position de 1 
c 1 asse parmi 1 es trava i Il eurs? Pour­
q~oi les anarchistes ont-ils partici­
pe au gouvernement pendant la guerre 
d'Espagne?" permettent de dégager un 
anarchisme non pacifiste, social, a­
vec une implantation parmi les travail 
leurs et anti-compromis politiques(dans 
mon cas et celui de pas mal de camara­
des de la F.A. et de I'O.C.L.l. 

~ais 11 argumentaticn négative 1 iée 
à l'histoire permet de souligner cer­
taines positions: 

"La révolution russe( de 1905), 
cette même Révolution qui constitue la 
première expérience historique 9e la 
grève générale, non seulement n'est 
pas une réhabilitation de l'anarchis­
me, mais encore équivaut à une liqui­
dation histori~ue de 1 1 anarchis~o­
sa Luxembourg, Grève de masse, parti 
et syndicats"). 

"C'est une évidence d'affirmer que 
J'anarchisme, comme courant idéologi­
que politique du mouvement ouvrier, 
est 1 iquidé". "El Viejo Topo" revue de 
Barcelonne, n°2, novembre 1976, 

On peut 1 ier ces stupidités avec 
les explications marxistes de la vi 
gueur de J'anarchisme espagnol, tout 
aussi obtuses(vpir "L'Autogestion dans 
J1.Espagne Révolutionnaire" de Mintz) 
et les affirmations de Marx et Engels 
sur les nationalismes slaves qui sont 
réactionnaires et pourriture dans 
leur vision de séparation de J'Alle­
magne (voir"Les marxistes et la ques­
tion nationale", Haupt-Lowy-Weilll. 

On peut objecter que Marx fut 
traité de juif, avec des défauts de 
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juif, par Bakounine; que Kropotkine 
s'oppose aux allemands en soi comme 
réactionnaires.Mais les anarchistes 
ont ouvertement critiqué ces travers, 
amers que les marxistes(au pouvoir) 
et les marxistes (dans les différents 
P.C.) idôlatrent les écrits des mai-
tres. 

Et dans les deux cas, soit l'at 
firmation national$ste, soit la con­
damnation historique, le même argument 
est utilisé: si X a été mauvais une 
fois, i 1 1 e sera 1 a deuxième; si X 
est du même parti ou du même pays que 
Z qui est méchant, X est méchant. Cet­
te amalgame est infecte. 

Le deuxième groupe de critique 
unit les marxistes et les capital is­
tes( des bourgeois jusqu'au f~scistes) 
_qui définissent les anarchistes, res-

pectivement, comme des petits- bour­
geois ou des lumpen("canail le" en ter 
mes plus clairs) et criminels ou dé­
ments. 

" ••• à part ces que 1 Ejues q roupes 
"révolutionnaires" quel es:t propre­
ment le rôle joué par l'anarchisme d 
dans la Révolution Russe? 11 est de­
venu l'enseigne des voleurs et de 
pillards vulgaires;(,,,), l'enseigne 
idéologique de la canai 1 le contre­
révolutionnaire"(Rosa Luxembourg,op. 
cit.l 

"Comme manifestation du révolution 
narisme petit-bourgeois l'anarchisme 
a également éxércé une certaine in­
fluence sur le mouvement ouvrier,sur 
tout dans sa phase initiale".(Kolpins­
k i, épi 1 ogue de"Marx, En ge 1 s, Len in 
acerca del anarquismo y del anarco­
sindical isœo",Moscou,p.333; 1973), 

Cette abondance de quai ificatifs 
tombe dans 11 absurde:les anarchistes 
seraient donc à la fois des voleurs, 
unis à des ouvriers et à des petits­
bourgeois, tout en étant anormaux se 
lon les bourgeois. 

Une étude des professions des 
141 anarchistes russes emprisonnés en 
URSS, citée dans "La répression de 
l'anarchisme en Russie soviétique" 
(1923) sur 181 camarades dobne: 
67,36% de travai 1 leurs( 58,15% d'ou­
vriers et ~,21% de paysans) et 15,60% 
de cadres et 17,02% d'étudiants et de 
professeurs et professions 1 ibérales. 
P.our le mouvement bulgare en 1948, 
sur 20 anarchistes emprisonnés par 
les communistes, on a 45% d'ouvriers, 
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25% de cadres et 30% d'étudiants 
et professions 1 ibérales. Quant au 
mouvement espagnol de 1870 à 1960, 
on peut dire qu'il était à 90% ouvrier 
et paysan, voire 95%, le reste étant 
cadres et intel lectuels.Depuis, la 
proportion de membres de 11 intel 1 lgen­
tsia est plus forte, de même que leur 
nombre est plus fort dans l'Espagne 
actuelle. 

Le troisième et dernier groupe de 
critiques est plus sérieus puisqu'il 
touche le fonctionnement interne des 
groupes anarchistes et la cohérence 
des analyses sociales. 

"Si 1 a "doctrine" des anarchistes 
traduit une vérité, i 1 va de soi qu' 
el le s'ouvrira absolument un chemin 
et rai 1 iera la masse autour d el le". 
(Staline "Anarchisme ou Socialisme" 
J 905). 

Bien d 1 évenements ont justifié 
ce jugement du génial Staline, mals 
des les répressions militaire et po­
licière ont aussi été plus fortes que 
les tr~vail leurs, anarchistes, con­
seil 1 istes, anti-autoritaires. 

Ces défaites faisaient dire à Lé-· 
nine en 1901 que l'anarchisme n'avait 
écrit que des "phrases creuses contre 
l'exploitation",que c'était "un fias­
co complet"(Ed.russe, nouvelle, t.5, 
p.377,378l.Cette opinion est égale­
ment partagée par les capitalistes, 
mais la continuité de 1 'exploitation 
et des luttes des travai 1 leurs mon -
tre~t que la critique anarchiste est 
toujours authentique. 

"Les meil leurs d'entre nous, si 
leurs idées ne devaient pJus passAr 
p~r le creuset do peuple pour êTre 
m1ses à éxécution et s'ils devenaient 
maîtres de cet en~in formidable- le 
go~ve~nement,- qui leur permît d'en 
ag1r a leur fantaisie deviendraient 
dans huit jours bons ' poignarder". 
Cette opinion prémonitoire de Kropot 
kine de 1880-82 "Paroles d'un révol-
t'" , e (p.254) ; répond par avance à l' 
autoritarisme dans 1 'anarchisme com­
me dans la Plateforme d'Archinov de 
1927 ou la participation gouvernemen 
tale durant la guerre d'Espagne de 
1936-1939 • 
. . 11 reste qu~ de nombreuses ob.-
jectlons sont adressées à l'anarchiS­
me en tant que système social. 

D'un point de vue économique trois 



obstacles sont mis en évidence: il ~'y 
aurait pas assez de matières premiè­
res, et donc de possibi 1 ités de créer 
autant d'objets qu'il y a d'habitants 
ni non plus assez de nourriture pour 
tous; la complexité de 1 'économie 
est tel le de nos joursque seuls des 
organismes de gestioncentrale sont ap­
pt icables;"les petites communes sont 
impossibles dans l'industrie lourde 
qui uti 1 ise des mi lllers de personnes. 
Et sans les machines de 11 industrie 
lourde, 1 'humanité reviendrait à une 
situation semi-barbare".(Bolchaya Sa­
vetskaya Entsiclopedia,lq26,p.638). 

D'un point de vue psychologique, 
1 'homme est méchant par nature et il 
y aura toujours des confl its(sans po­
l lee, i 1 y aura des crimes;sans dif­
férenciation de salaires et contre-

maîtres, les gens ne travai 1 leront 
pas) et une classe supérieure est une 
obi igation sociale. 

D'un point de vue politique, la 
révolution mondiale, seule condition 
réel le du communisme, relève d'un 
"acte de foi" (position d'un camara­
de de Belgique>, elle est impossible, 
vu les armes aux mains des classes 
possédantes. 

Nous ne sommes pas convaincus pour 
les raisons suivantes. 

Je ne sais pas si la révolution 
mondiale est pour demain ou dans une 
semaine.Et sans être pessimiste, je ne 
la vois guère avant quelaues années. 
Je ne pense pas non plus qu'un sec­
teur géographique, même ayant un cer­
tain nombre de matières premières, 
puisse établir le communisme 1 iber­
taire à 11 intérieur de ses frontières 
tout en commerçant avec les capita 
1 istes.Car 1 'existence de ce bastion 
anarchiste entraînerait les masses 
des pays exploités à vouloir l'anar­
chisme et l'écrasement soit de 1 'an­
archisme soit du capitalisme serait 
une nécéssité.Et pour le moment,le 
capitalisme semble plus fort.Faire 
des concessions de type léniniste 
(acceptation d'un secteur de 11 impé­
rial isme,commerce avec le capital is­
me) ne ferait que tuer la révolution. 
Donc la révolution devra être mondia­
le et les motifs de mécontentement 
ne manquent pas dans tous les pays. 

Le point de vue psychologique 
est contredit par des constatations 
quotidiennes d'une certaine générosi-

té, tout aussi présente que la méchan 
ceté, pourtant encouragée par ta mora­
le de la réussite personnet.l.e et de 
l'écrasement des autres par le fric et 
le pouvoir.Mai 1968 et le "Métro,bou­
lot,dodo" exprimaient parfaitement cet 
te saturation de la morale assimi tée 
à la supériorité, 

Economiquement, i 1 est certain que 
le niveau de vie actuel en Occident 
est artificiel et loufoque( alimenta­
tion trop carnée, gadgets dont la du­
rée et la mécanique sont réduites pour 
vendre plus>.Mais un ouvrage comme ce­
lui d'Adret "Travail ter deux heures 
par jour" montre quels changements on 
obtiendrait dans le système capital is­
te.Or nous voulons redistribuer le 
travail selon les besoins réels, ce 

qui auHmentera la production utile. 
Et nous voulons utiliser des energies 
indépendantes des gisements,dans la 
mesure du possible, comme le vent, le 
soleil, les marées, etc. 

Qua~t à t'alimentation, en dépit 
des famines, le problème des pays 
riches est le stockage de la nourri­
ture:beurre, blé, viandes,etc. Là 
aussi , une redistribution-même si le 
caviar ne suffit pas pour tous- est 
possible, avec une 11ti 1 isation des 
terres cultivables, et non encore 
cultivées. 

Quant à la gestion, les ordina -
teurs et leurs ramifications au ni­
veau de la police sont un bon exem­
ple d'organisation anarchiste.Chaque 
commissariat et chaque gendarmerie 
ont, ou vont avoir accès, grâce aux 
terminaux, à t'ordinateur central de 
Paris et, en même temps, chaque com­
missarait peut fournir des renseigne­
ments à 11ordinateur.Ainsi chaque 
région ou entreprise pourrait dispo­
ser de toutes les données économiques 
et planifier, en harmonisant les o­
rientations avec les autres régions 
ou entreprises. 

Cette évocation est certes som -
maire, mais el le est surtout desti­
née aux camarades pour proposer un 
schéma globai.La discussion reste 
ouverte aux nouvel les objections et 
aux critiques du texte. 

M.Z. 
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féminisme 

lf fiMINISMI IN QUISTION 

DES FEMINISMES 7 

Le petit Robert,dans son édi­
tion de I973,non revue et corrigée, 
ni par Bakounine,ni par Françoise 
d'Eaubonne,mais généralement utili­
sé pour donner un sens aux mots,don­
ne du féminisme la définition suivan 
-te : 

"doc "trine qui p:r>éconise Z 'ex­
tention du :r>ô"le de "la femme dans "la 
société" 

Pourtant,à en croire ce qui se 
dit ou s'écrit sur la question,il ex 
-iste autant de féminismes que de 
périodes historiques,de situations 
sociales et culturelles,de tendances. 

" ••• on y "trouve "le féminisme in­
tég:r>é et :r>éeupéruteU1' .. "le féminisme 
détaché de toute Zutte.,monopoZisé 
pa:r> "les inteUectueUes du mouvement" 

Co"lè:r>es.,jOU!'na"l de ferrunes 
Ube:r>tai:r>es.,numé:r>o I p3. 

lntêgré,rêcupérateur,détaché de 
toute lutte;Mais aussi sans conteste 
parfois réactionnaire (Lanterne noire 
numéro 8 p34 a propos du viol et des 
assises) 
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D'autres fois certainement réfor­
miste (campagnes pour les droits ci­
viques et le droit de vote,pour 1 'a­
vortement ) 

Que dire aussi du féminisme des 
femmes du PS ou du PC qui trouve corn 
-me terrain d'action la réforme de 
leurs partispour ce qui concerne la 
place (ou plutôt l'absence de place) 
que les femmes y ont. 

Il y a aussi le féminisme de la 
bourgeoisie libérale et éclairë&qui 
n'est lui ni réformiste ni réaction­
n~ire (ces mots simples ont un sens 
b1en trop précis)ntais encore autre 
chose ,pas encore analysé et définis 
-sable car nouveau. 

Face à tous ces contenus,que 
nous jugeons plus ou moins négative­
ment,pouvons nous en opposer d'autres 
et faire comme Nicolas dans la Lan­
terne Noire numéro I 0 p I T · 

" •.• Lo:r>sque "le mouvement féministe 
cessa d'êt;re :r>éfo:r>miste •.• " 

Ou bien comme les anarcha féminis­
tes qui pensent que ce dernier ne peut 
être QUE libertaire, et ne peut QUE dé 
-boucher sur un projet anrchiste. 

La question est alors posée; 
Le féminisme englobe-t-il toute les 
luttes,dés lors qu'elles sont "de fern-



mes 11 ,ou bien au contraire les luttes 
rêvolutionnaires de femmes ne peuvent 
que se dêtacher du fêminisme qui lui, 
forme un tout avec sa cohêrence •. 

Des êlêments de rêponses,sont, 
me semble-t-il apportês par la façon 
dont le malaise vis a vis du fêminisme 
se traduit. 

Pour les groupes de femmes rê­
volutionnaires d'abord : ceux qui ten­
tent d'insêrer la lutte des femmes 
dans un projet politique et de sociêtê 
qui la rendrait possible,sont souvent 
engluês dans leurs rapports avec "le 
fgminisme",sinon avec les fêministes. 

C'est que celui ci, comme toutes les 
idêologiesqui se veulent reprêsentati­
ves d'une catêgorie sociale,culpabili­
se,afin de maintenir le pouvoir et l' 
hêgêmonie,celles qui veulent s'en ê­
manciper: 

" ..• Nous ne nous reaonnaissons pas 
dans l'expression aatuelle du mouvement 
des femmes. Si nous ne nous soTTmes pas 
ex.prim~es plus tôt,a'est que la aulpa­
bili~ de briser la solidarit~ f~mini­
ne nous a enferm~es dans le silenae.La 
aulpabilisation fait partie de la domi 
nation,nous ne voulons plus de aes rap­
ports. " 

CoUres p 3 Pourquoi un 
journal des femmes liber­

taires. 

Le féminisme fonctionne comme toutes 
les idéologie totalitaires;s'attaquer 
à lui,ou simplement être en dehors de 
lui,serait s'attaquer à ce qu'il pré­
tend monopoliser a savoir la lutte des 
femmes,et même simplement la voix des 
femmes. (on retrouve d'ailleurs le mê­
me mêcanisme dans le syndicalisme par 
rapport aux travailleurs,ou dans le ... 
cênêtisme par rapport aux anarchistes) 

Ensuite,et toujours grace à cette 
prétention à représenter et à englo-­
ber,il est un moyen pour certains hom 
-mes de rejeter a bon compte toute lut 
-te de femmes,sous le prétexte des as-
pects les plus criticables du fêminis­
me;la,se cache le mêpris derrière une 
critique doctrinale certe,mais facile 
parceque formellement juste.Les femmes 
rêvolutionnaires,sont alors gênêes , 
pour rêpondre à ces hommes là,car el­
les savent que formellement la criti­
que est rêelle. 

La encore le fêminisme joue un 
rôle obscurcissant:il paralyse certai­
nes femmes,et permet à la mysoginie de 
certains hommes de se légitimer et de 

se perpêtuer. 

UN SEUL FEM 1 N 1 SME 

Or, le caractère obscurcissant d1 
un"isme" totalisant et parfois même 
totalitaire,est dans ce cas diffici­
le à perçevoir et à reconnaitre: il 
touche un problème qu'il est impossi 
-ble d'aborder avec "un recul idéolo 
-gique" qui ne saurait rien impli -
quer;c 1est qu'il s'agit en fait des 
rapports entre les hommes et les fern 
-mes,et de la domination des uns sur 
les autres.Tout ce qui se dit sur la 
question,ne peut être neutre,et est 
en partie,mais en partie seulement, 
influençé par le rôle particulier et 
individuel,de celui qui juge et pense 
dans ce rapport. 

POURTANT IL (MEl SEMBLE QU'UN 
PAS EN AVANT SERAIT FAIT EN CONSIDE­
RANT LE FEMINISME COMME RELATIVEMENT 
HOMOGENE ET EN PLACANT LA LUTTE REVO 
-LUTIONNAIRE DES FEMMES SUR UNE AUTRE 
DERIVE. 

Le Féminisme en effet forme un 
TOUT,avec un corpus idéologique,une 
histoire,une place dans les luttes et 
dans les systèmes de pensée et d1ac­
tion;c1est seulement après avoir dé­
crit les points communs,que l'on peut 
comprendre et analyser les différen• 
ces,aussi grandes soient el les. 

Bien entendu,nous ne pouvons as­
-similer les militantes DU féminisme 
dans leur ensemble,à ce dernier,tant 
le décalage peut être grand,entre la 
réalité vécue par des individus,l'i­
dée qu'ils ont d1eux même,et lavé­
rité souvent cachée des organisations 
et des idéologies. 

Le fait que le féminisme forme un 
tout,c'est a dire que ce qui l'unifie 
est plus fort que ce qui le dlfféren-
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cie,ne peut donner satiifaction ~ un 
point de vue révolutionnaire qu'a une 
seule condition: 

PENSER QUE LA DOMINATION DE 
L'HOMME SUR LA FEMME,ou du moins ce 
qui la fonde et la motive,EST LE PO­
INT CENTRAL SUR LEQUEL S1 ARTICULE 
TOUTES LES AUTRES FOR~1ES DE LA DOM 1-
NATION. 

Or c'est ce point de vue que 
nous rejetons,qui substitue a la cen­
tral ité classique de la classe ouvri­
ère,de l'exploitation économique,une 
autre central ité comme motrice et ex­
pl icatrice de l'histoire et de la vie 
socia 1 e. 

" ••• remp 1 acer ouvrier par jeu­
ne ou par marginal,selon les 
cas ou les intérêts du moment 
c'est tomber dans le mode de 
pensée abstrait qui fait du 
prolétariat d'usine LA classe 
révolutionnaire ••• " 

Lanterne noire 
Points communs. 

La méthode qui consiste à penser 
qu'il existe un cha~ par lequel s'en­
file toutes les tares de la domina­
tion,est réactionnaire en ce qu'el le 
incite finalement à ne s'attaquer 
qu'à ce pivot,pour des raisons d'ef­
ficacité,et à réduire le reste aux 
oubliettes du "secondaire" comme dans 
la pensée marxiste léniniste traditi­
onnelle. 

Dés lors,quand Nicolas,dans la 
Lanterne noire numéro IO,écrit: 

" ••• La position de la femme dans 
la structure de la domination est sous 
jacente à l'exploitation du traval 1 
salarié dans le système capitaliste 
et étatique •• :" 

et surtout: 

" ••• car 1 'autorité de 1 'état s' 
appuie sur des institutions archaïques 
qui articulent chaque désir personnel 
individuel,à l'intérieur d'un système 
de parenté régit par une asymétrie 
de fait_asymétrie voulue par certains 
comme radicale et naturel le en vertu. 
de laquelle femmes et mineurs sont dé­
pendant du rôle paternel ••• " 
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Il introduit une certaînq. 
ambiguïté par rapport aux positions 
fondamentales (1) émises plus haut: 

Sans 1 es •·g~ttre en cause 11 
glisse pourtan~ ~'Idée du TEMPs' dans 
la compréhention de l'histoire et de 
la domination,par le biais nes struc 
-tures archaiques; il s'agit de choses 
antérieures a d 1autres,d 1 un côté et 
de l'autre,de choses plus profondé­
ment enfouies (cf la pensée freudi­
ennel.Le glissement vers l' importan­
ce plus ou moins grande,n 1est oas 
dès lors très difficile a faire si· 
l'on ne précise pas qu'il ne s'agit 
que d 1 une méthode descripti~ sans 
conséquense hiérarchique dans une 
stratégie du changement. 

Nous disions dans nos points 
communs : 

11 ,,, 1 'exploitation et la domination 
d'une classe sociale sur une autre 

sont basées non seulement sur les 
rapports de production,mais aussi sur 
la REPRODUCTION des conditions de la 
production ••• " 

On pourrait je crois dire la même 
chose de la domination et de sa repro 
-duction; 

Cela veut dire que la REPRODUCTION 
devient un élément fondamental,a com­
battre et a ne pas reproduire,au même 
titre que ce qui l'a précédé et motivé. 

COMBATTRE LA DOMINATION DES HOM­
MES SUR LES FEMMES,C'EST AUSSI COMBAT­
TRE LA REPRODUCTION DE CETTE STRUCTU­
RE DE DOMINATION ,REPRODUCTION PORTEE 
AUSSI PAR LES FEMMES (nous le verrons) 

C'est a cette condition seulement 
que cette structure archaïque pourra 
se détruire. 

(1) fondamentales,et pourtant Q8 
principe,quasi un postilat;il n'est 
guère possible d'en démontrer lavé­
racité;mais de l'inverse non plus. 
c'est un principe idéologique qui se 
constitue en fonction d'un PROJET po­
litique et de société,et non en foncti 
-on d'une pseudo objectivité.Il s'est 
constitué aussi en fonction du contre 
pied pris des idéologies religieuses . 
(marxistes et chrétiennes) qui se pla­
cent toujours par rapport a une cen­
tralité (l'économie,le pèché ••• ) 
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1 

DROLES or ROLES 

Le féminisme,comme la plupart des 
idéologies sociales,social istes ou de 
1 ibération,constituées,est autant le 
produit des changements sociaux qui se 
produisent ~1ALGRE et CONTRE les oppri­
més que de la lutte des opprimés eux 
mêmes. 

Contrairemenî a ce que certains 
(et certaines )pensent,je crois moi 
que la séparation sexuel le des rôles 
sociaux,va plutot en diMinuant au 
fur et a mesure que les forces pro­
ductives se développent. 

Jadis,dans l'ancien régime, 
dans la France rurale,essentiel le­
ment,la division sexuel le des rôles 
était extrèmement cloisonnée;tel le­
ment cloisonnée qu'aucune exeption 
n'était tolérée ou envisageable,tant 
en rapport au travai 1 productif,qu'a 
l'organisation de la vie quotidienne. 

Sauf bien entendu a acquérir im­
médiatement "un rôle social marginal" 
celui de sorclère,de fou,ou de saint 
de prophète,etc ••• ,c 1est a dire 11 

inclusion immédiate dans un autre rô­
le tout aussi cloisonné. 

L'industrial isation,avec l'appa­
rition de la manufacture,blen avant 
le milieu du 1qème siècle,va progres­
sivement arracher les individus a 
leurs rôles,pour les rendre de plus 
en plus interchangeables et uti 1 isa 
bles par le capital; le capital,dont 
la finalité est 11 interchangeabilité 
des individus "animaux productifs",et 
~on la perpétuation de structures et 
de rapports apparemments immuables; 

Le capital isme,c'est la société 
qui change au mépris de toute idéolo­
gie de la "conservation". 

Le féminisme,comme idéologie 
constituée ,c'est d'abord l'expres­
sion de ce changement qui arrache la 
femme a ses rôles traditionnels (mè­
re épouse foyer,rôle ancestral dans 
ta' production etc •.• l,et qui lui enlè­
ve tout sentiment d'appartenance,de 

sécurité,d 1 harmonie,exactement comme 
pour le prolétaire transporté de sa 
campagne archaïque et mythique vers 11 

usine régit par la compétition et la 
production . 

Le monde qui est offert a la fem­
~e n'est pas vraiment le sien. 

On répond souvent a cela,deux 
choses: 

-La première,c'est que 11 

oppression de la femme par 1 'homme,ne 
date pas du capitalisme; 

Cette réfutation féministe 
aux "classiques" tenant de la lutte 
des classes,ne saurait concerner que 
des marxistes ou cryptos,pas des anar­
chistes,puisque ces derniers ne font 
bien sur pas dater la domination de la 
naissance de l' industrie,ni surtout ne 
font pas découler de la fin du capita­
l isme,la fin de toutes les dominations, 
de toutes les exploitations. 

11 y avait de la domination,en 
particulier sur les femmes,bien avant 
le capital isme,et par le blais des rô­

les s~xuels,nous sommes bien d'accord. 
(d'ai lieurs à 11 inverse,je crois 

que la fin du cloisonnement entre les 
rôles sexuels,timidement amorçés par 
le capital lui même,ne signifie en rien 
la fin de la domination,mais indique 
plutot qu'il existe d'autres terrains 
de lutte plus fondamentaux.') 

-La seconde c'est que 
puisque quelque chose est répressif 
i 1 suffit très simplement de le sup~ri-
mer. 

Ce n'est pas aussi sl-,te. 
car les institutions répressives,ne 
peuvent fonctionner que parcequ'en plus 
d~ la domination exerçée,l'aspect néga­
tif, el les remplissent aussi des fonc­
tions positives,du moins vitales, 

Si 1 'on ne comprend pas bien ces 
mécanismes,on se prive ,je crois ,de 
comprendre pourquoi les choses sont 
comme el les sont,et donc de pouvoir 
les changer.(2) 

(2) Pour illustrer cela on prendra l' 
exemple de l'école et de la famille 
pour l'enfant;deux institutions dont 
personne,du moins parmis les lecteurs 
de la Lanterne noire ne contestera qu' 
elles sont répressives;et bien elles 
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C'est la même chose pour les 
rôles sociaux,qui, instrument de domi­
nation, sont acceptés parcequ' ils sont 
aussi le 1 ieu où se puise l'énergie de 
vivre,les rapports sociaux,les racines, 
et donc aussi la posslbil ité de lutter. 

langage et 

• POUVOir 

On parle généralement du "langage 
des mecs" pour parler du langage dur, 
gauchiste,doctrinal,totalltalre et to 
tai isant,clos,réducteur,qul ne laisse 
aucune place a la réponse et a 19écou 
-te; il ne s'agit en fait que du langa 
-ge de pouvoir;pouvoir dont les mecs 
se sont emparés.Ce n'est donc pas le 
langage des mecs qu'il faut critiquer 
mais ~ien le pouvoir, •.• et les mecs 
eux mêmes qui le détiennent ! 

à 11 inverse,les femmes qui acquiè­
rent ce langage,se sont tout simple­
ment emparés du pouvoir.Dire qu'el le 
ont copiées les mecs est un peu réduc 
-teur en ce sens que cela masque que 
le pouvoir sécrète ses formes d 1expres 
-sions et que les femmes peuvent aus­
si l'exercer si el les sont plaçées 
dans certaines conditions. 

fonctionnent de manière "cornplémentai­
rement positives" l'une par rapport à: 
l'autre.Le même enfant,se faisant chi­
er chez lui peut avoir hâte de foutre 
le camp à l'école,ou il a ses copains, 
puis quelques heures après,se tirer 
de l'école en vitesse pour retrouver 
la sécurisation du foyer. 

On connait aussi l'exemple du tra­
vail,même à la chaine,qui ne peut fonc 
-tionner que parce que l'ouvrier y 
investit positivement une partie de 
lui même,une partie de sa créativité, 
même dérisoire.C'est à ce prix que les 
systèmes répressifs fonctionnent ! 
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Le capitalisme arrache donc 1ss 
femmes a ces 1 i eux "positifs" parcequ' 
il _n'a ~lus besoin ?e ~a fonction nâgs 
-:1ve.L1eux de soumiSSions,certes,mal~ 
1 1eux bien à el les,alors que dans le 
capital isme,rien n'est plus à personne 

Les femmes sont donc non seule­
ment opprimées par les hommes dans le 
système patriarcal,mais encore déraci­
nées et plongées dans un monde irréel 
et sans compensation • 

Si ,pourtant,une seule compen­
sation possible,el le aussi bien enten 
-du i llusoirt,celle du pouvoir 

Je ce pouvoir dont les 
hommes se sont emparés. 

Le fémlnlsme,c 1est un peu la 
mauvaise réponse a tous ces problèmes 
en ce sens qu'Il n'articule pas la 
lutte contre le patriarcat àcel le con 
-tre toutes les formes de la domina­
tion,et surtout a un projet politique 
et de socièté; 

Voulant soit retrouver ses anciens 
rôles (de la réappropriation des en­
fants par les femmes pour une parti~ 
du mouvement féministe moderne,à la 
stupide revendication du salaire ména­
~er qui ne fait que soumettre la fern­
a une double al iénation,cel le du rôle 
ancestral et cel le du salariat(3ll, 
soit au contraire s'en créer d'autres, 
i 1 va s'appuyer sur 1 'autorité de 1 1 

état contre cel le des hommes (concré­
tisé par le mari ou le patron,ou 11 

homme de la rue.) 
Dès lors,l 1 institution"justice", 

l'institution 11 travai l" 1 1 institution 
"morale" vont être les ~i 1 iers des 
luttes féministes(au détriment des 
luttes révolutionnaires que mènent des 
femmes): 

-les suffragettes et le vote 
-l'égalité dans le travai 1 
-le recours aux assises 
-légalisation de 1 'avortement 

et des centres de femmes battues 
-lois de "protections de la 

femme" 

en d'autres termes, le féminisme 
offre aux femmes de changer de maque­
reaux et de prendre l'état. 



L'ETAT 

A 11 inve r se , 1 es 1 uttes des femmes 
révolutionnaires, luttent contre t ous 
1 es r.1aquereaux; des 1 ut-tes qui se pas­
sent parfois avec des h~s,me ls aus 
-si Indépendamment d 1 eux,comme Jadis 
la "grève des ventres",ou des mouve­
ments insurrectionnels contre la guer 
-re,ou plus près de nous certaines 
luttes de quartiers ou d'entreprises. 

C'est un peu,et toute proportions 
gardées,la conséquense de l'asservis­
sement aux hommes,qui provoque une 
projection sur les maitres,les hommes 
dans un premier temps,puis sur leur 
représentant du moment,I'ETAT. , 

Su rtout l'état qui renaît au 19e 
si èc le et qui apparaît comme un 1 ibé­
rateur' face a la v iei li e coerci rlon 
f am i 1 iale e t t r iba le . 

Cett e opposition appnrente entre 
la fam i 1 Je conse r vat ri ce e t l' é tat no 
- vateur et un i ve rs a 1 i sant , " da ns 1 e 
sens de J' h i sto ire (donc li bé r a teur!) 
permet à b ien des forces soc i a ~ es , 
les femme s , ma i s a ussi l es ouvr1ers , 
de se jeter dans la gue ul e du loup , 
pou r le p l us be l aven ir de s nouvel les 
fo rmes de domin nti o ns . 

Le fémini sme a é t é , comme doc-
t rine const itué , et dans une moind ; : 
mesure comme mouveme nt de 1 utte, 1 I­

mage de cette mépr~se. 
Po urt a nt i 1 ex 1st~ des Ju ttes.de 

femmes qui échappent a cette empr 1 s~ . 
Nous en avons vu que l ques unesto ut_ a 
l ' heure , que nous : l a~s i o ns comm~ r e ­
vo l utionn a ires , mals 11 e n :st d autre 
r é formist e s , qui échappent a cet aveu 
- g lement vis a vis du no uve l ord r e 
ex i s tant , qu i ne se pose pas e n cons-

t 
teu r de 1 ' é tat , comme par exempl e 

ru e . · • d 
1 t e ntat ives de f a 1re so 1meme es 
es t d ' avor l'e en 1·1· ou t out s i mp 1 eme n es-

saye r d ' éc~appe r a 1' in st~ tutl ~ al 1 
- sa ti o n méd ica le . Lutt es r e fo rm1 s t es 
e n ce qu' e ll es pe uve nt être réc upé r e r 
pa r létat (qu e ll es sont l es l utt es 
qui ne le sont pas lorsqu ' e ll es ne 
s 1 i nc r i vent pas dans un m~uveme~t. ? 
gé né r a li sé e t dans un proJet prec is.) 
mais réc upé r é ,ne signifi e pas " s ~p­
port ". Au contra ire cela trad uirait 
plutôt les d i ffic ultés qu'a le nouvel 
o rdre à se me ttre e n p lace . 

Voilà que l est e n g ros pour 
mo i la nat ure du fém i nisme ; exp l i­
que r ou critiquer les formes du fé 
mini sme actuel par le fa it que l' ex• 
pression dom in an t e est le fait de 
la moyenne bourgeo isie s u pé rieur~ 

(ce 1 1 e qu i es t access i b 1 e aux f emmes l 
en cache le se ns même si la rema rque 
a son impo rta nce . Ca r axe r la c ritique 
là dessus c'est admettre qu' i 1 y au­

_ralt un féminisme r é volutionnai r e , 
ic·alul des QJ.LVrières par exemple?) , 

COIIIIIIe s 1 1 a cr-11" 1 que du 1 én in i sme 
c'était que le parti était diri gé ' 
par des peti ts bourgeois,alors que 
c'est le parti lui même qui est e n 
question, ••• comme le fém inisme. 

REVflUlTI ON~li\I F. F. ? 

Pourtant,il y a certainement des 
raisons,pour que le féminisme,parais­
se fondamentalement révolutionnaire, 
même a ceux qui acceptent en partie 
ou en totalité ces critiques . 

Je vois a cela plu:.ieurs raisons 
(que je ne saurait classer par ordre 
d'importance),et il y en a certaine­
ment d'autres . 

-La première,c'est que peut 
être il l'e s t vraiment (tout le mon­
pe~t se trom~er ,ma i s n'étant pas par 
-tl de ce po1nt de vue,je ne peut 
quand même pas me déjuger maintenant) 

. . -La seconde,c'est que le fé-
mlnlsme ,dans la mesure ou il est 1 'ex 
-pression d'un changement social (ce­
lui ~es rô~e~ de la femme),provoque 
de v1ves res1stances comme a chaque 
fois qu'il y a des changements da ns 
la sociêtê. 

Résistance des hommes 
qui ne voient pas d'un bon oeil les' 
femmes abandonner le foyer et se mê­
ler de leurs affaires d'hommes:le tra 
-vail-métier,la politique,etc .. . et 
surtout en profiter pour leur contes­
ter leur pouvoi r . 

Résistance aussi des 
femmes,qui ne veulent pas abandonner 
leur rôle traditionnelle de peur d'y 
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laisser quelques plummes et ne plus 
avoir de rôle du tout. 

Dans la mesure où ces deux atti­
tudes sont évidemment réactionnaires 
il est logique que ce à quoi elles 
s'oppose paraisse révolutionnaire. 

-Une troisième raison me 
parait être la crise des concepti­
ons classiques de la révolution.Il 
est naturel et logique,que sitôt 
qu'un mouvement habituellement "ou­
blié",décrié" ou nié" se déclanche, 
il paraisse,en réaction,beaucoups 
plus profond et révolutionnaire que 
ce qui l'a précédé.~ans autre forme 
d'analyse,et uniquement grâce à cet­
te opposition. 

-Enfin,unequatrième rai­
son,qui découle de la précédente; 
Le féminisme actuel a tendance a s' 
inscrire dans une pensée moderniste 
issue justement de cette crise des 
vieilles conceptions marxistes léni­
nistes,et qui se targue d'être ,elle, 
révolutionnaire. 

La mi se en avant du "vécu", l' im­
portance donnée a la "communication" 
au "senti",le tout s'articulant sur 
la redécouverte de la psychanalyse 
par le d!~our Lacanien (on préfère 
Lacan a Reich chez ces gens là),lui 
donne une apparence de nouveauté,et 
de rupture avec les vieux schémas 
rigides et incomplets. 

C'est en partie vrai en ce sens 
qu'il est certain que sont mis en 
avant des éléments de la réalité qui 
étaient VOLONTMREMENT occultés par 
la gauche et l'extrême gauche cl3ssi­
que. 

C'est en partie faux parceque 1' 
autonomie du féminisme,en matière de 
référent théorique,d'utilisation de 
matériel de pensée et d'analyse,est 
très factice;elle est en effet liée 
à un double mouvement qui le dépasse 
et 1 'englobe:le maoïsme et la psycha­
nalyse lacanienne:les deux volets de 
l'obscurantisme moderne de l'intelli­
genstia française (pour ne pas dire 
Parienne).Ces nouveaux (?)schémas 
théoriques jouent le même rôle que le 
marxisme léninisme qui les précédait 
(ce sont d'ailleurs très souvent les 
mêmes gens). 

çà et là,de temps en temps,depu~s 
quelques années,apparaissent parmi 
certains camarades des tentatives de 
faire "des groupes d 1 hommes".Ces 
groupes,éphémères pour la plupart, 
se forment par rapport aux groupes 
femmes et en réaction (pas officiel­
lement en opposition) ~ eux,dans un 

même mi 1 ieu pol itico affectif.La plu­
part du temps, i 1 ne s'agit je crois 
que d'une tentative de reprise du 
pouvoir qui est contesté par les em-

" · se" mes,sous prétexte de rem1se en cau 
d'"auto analyse" de "prise de con­
science",c'est à dire autant de si-. 
gnes plus ou moins clairs de culpah1 
-1 isation,dont on sait qu'elle est 
aussi une marque de domination. 

On ne change pas les rapports de 
cette manière; et d'ai lleurs,à quoi 
bon faire des groupes d'hommes si 
1 'on sait que ce qui caractérise les 
réunions politiques et conviviales,c' 
est d'être déjà .•. des réu~ions d' 
hommes.Faut i 1 en faire d'avantage, 
officielles cette fois,pour marquer 
quoi, sinon le triste replatrage d'un 
pouvoir remis en cause ! 

De leurs problèmes,les mecs en 
parlent déja bien assez bien entre 
eux au bistrot,entre copains,de leurs 
problèmes avec les femmes etc ••• 
Pourquoi seraient ils abordés diffé­
remment,et mieux, sous prétexte d' ins­
titutionnalisation de la réunion? 

A bas les groupes d'Hommes ••• 
sauf sauf s'ils ont pour pbjet expl i­
cite .•• 1 1 homosexual ité,c'est a dire 
s'aimer entre hommes sans femmes 
interposées ,ni contre el les ! 

C'est en ce sens que la lutte 
des femmes pour un monde nouveau,sans 
pouvoir,est radicalement séparé du fé 
-minisme qui est plus ou moins partie 
prenante des NOUVEAUX POUVOIR 5. 

MARTI N. 



Une nouvelle revue? 

Il noos semble -et noos l'avons 
écrit dans notre analyse du rnoovement 
libertaire en France no 9- qu'il y a 
de plus en plus de liaisons et de coo­
rdination à la base entre différents 
groopes,qui partagent des positions 
de luttes sur des points précis (acti 
-vités parmi les travailleurs dans ou 
hors des syndicats,presse parallèle 
régionale, anima tian de quartiers, et 
sans doute d'autres f~s). 

Des carrarades parisiens de la re 
-vue "Pour" ,de l'O::L,de leur côté , 
sont arrivés également à la même ana­
lyse.Des contacts à titre personnel 
existaient e't ils se sont concrétisés 
par une rencontre entre les deux grou 
-pes de "Pour" et de la "Lanterne" , 
pour envisager un travail en camum 
pouvant donner lieu à la création d 'u 
ne noovelle forrre de revue,pour répon 
-dre à la réalité de ce qui noos sem­
ble une noovelle tendance d'une partie 
du mouvement anarchiste français. 

Nous ne poovons présenter les tex 
-tes de discussion qui circulent,car 
il fatrlrai t les crnmenter fortement 
pour les rendre intelligibles aux cama 
-rades n'ayant pas suivi les réunions. 
D 'autre part la discussion n'est pas 

CENTRE DE DOCUMENTATION HISTORICO­
SOCIAL (BARCELONE) 

Nous avons reçu la première ci~ 
-culaire nous annonçant la création 
à Barcelone du C.D.A.S. ,dont le but 
est de réunir dans un lieu ouvert au 
public,toutes sortes de matériel en 
rapport avec les mouvements sociaux, 
et en particulier le mouvement liber 
-taire. 

Ces matériaux pourront être li­
brement consultés ainsi que repro -
duits (photocopies ou microfilms)sur 
demande. 

La situation économique actuel­
le ne permet pas pour l'instant 1 'é-

terrninée.I.a majorité du groope ,centre 
l'avis d'un carrarade ,a préféré faire 
cette annonce ,en att.enélapt que cette 
présentation des textes soit faite.Ie 
camarade en rninori té a aecepté · cette 
décision,rnais il voulait qu'une partie 
des textes apparaisse dans ce IUllll§ro. 
Nous tenons à s01Jlig},er, lui y cœpris, 
que ce m:rle de foncticnnement n 1 a rien 
à voir avec le "centralisœ d.émograti 
-que" ou "la responsabilité collecti­
ve" prônée par certains anarchistes : 
il s'agit drune concession par r~p ~ 
port à un point:publier une partie , 
puis après l'ensenble, cu publier tout 
rrais rien rnaintenant,où noos scimœs 
toos d'accor!i:S'il y avait eu un désa 
cord fondalrental,nous aurions bien en 
tendu scissiané. 

Dès que les textes, indi vidœls oo 
collectifs sur lesquels noos avons tra 
vaillé,les comptes rendus de réunions~ 
seront suffisarnnent nanbreux et cœpré • 
hensifs,les abonnés (et ceux qui le de 
IIBI"iieront cantre 2F. en timbres) les 
recevront de façon à poovoir donner 
leur avis. 

dition d'un catalogue,qui pareîtra 
dès que possible;mais par contre un 
bulletin d'information paraîtra tous 
les deux mois,avec la liste du maté­
riel reçu,ainsi que les acquisitions 

Toutes les publications en rap­
port avec le mouvement libertaire 
(livres,tracts,affiches,revues,pério 
-diques etc .. )peuvent être envoyées. 

Le local est situé: 
Ronda de San Pablo,42-44 
apartamento 1-77. 

La correspondance doit être en­
voyée à : 
E.N. Apartado de Correos 22212 
Barcelona. 
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Youri Fedorovitch Orlov 

"Un socialisme de type non totalitaire est-il possible? Pour un grand 
nombre d'intellectuels occidentaux (et un petit nombre de Soviétiques ) 
la question est incongrue: cette possibilit~ est un axiome.Mais cet a - .. 
xiome n'est qu'une des hypothèses.Quant aux faits, sans réfuter les hyp~ 
thèses du "socialisme à visage humain", ils ont four-ai, pour le moment se~ 
lement la preuve convaincante de la possibilité et de la stabilité incon­
testable du socialisme totalitaire. 

Comme on sait, la formulation et l'étude sérieuse de pareils problè­
mes dans l'Union Soviétique socialiste sont considérées comme tout à fait 
inconvenantes:on peut mériter pour cela jusqu'à 7 ans de régime sévère 
dans un camp de concentration - ou un traitement spécial dans un hôpital 
psychiatrique. Cela peut-il être considéré comme accidentel dans le ca -
dre du socialisme? " ( 0 ) 
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Le IB~ilai 1~78 Youri Orlov a été condamné à sept ans de camp de 
travail et cinq ans d'exil intérieur.Dans ses prévisions, il avait 

oub 1 ié 5 ans. 

( 0 ) Tiré de" Un socialisme non totalitaire est-il possible" de Youri 
Orlov, publié dans INTERROGATIONS n°8, septembre 1976 

APPEL AUX CINEASTES LIBERTAIRES 

••• aux cinéastes et à tous ceux qui ont envie d'exprimer ou d'informer 
autrement qu'en se fendant de temps à autre une bafouille dans leur ca­
nard ou leur revue 1 ibertaire d'élection .11 n'y a rien de très précis 
dans cet appel au titre aguichant (combien de cinéâââstes parmis nous?) 
si ce n'est l'espoir d'entre en contact, de rencontrer des copains qui 
se posent les questions de savoir comment utiliser 11 image le cinéma 
la vidéo, pourquoi et pour quoi, avec quels moyens, etc. ' ' 

Dans un premier temps de tel les rencontres ou de tels contacts pour­
raient rapidement déboucher sur un "recensement" des films réalisés par 
des 1 ibertaires, des projets de travail éventuels, de possibilités et 
des moye~s de diffusion, des facilités matériel les et techniques dont 
chacun d1spose ••• pour permettre par la suite une participation active 
à la promotion d'une aire culturel le 1 ibertaire. 

Comment s'y prendre? J'ai bien quelques idées là-dessus mais je pré­
fère pour l'instant attendre les propositions des camarades intéréssés. 

FELIX 

Pour tous contacts: 

P.Biachier 
"Cinéma" 

BP14 92360 Meudon la Forêt 



la situation sociale en france 

Notre intérêt semble plus porter 
sur l'Espagne que sur la France a-
l 1 1 
ors qu en fait nous y cherchons des 

réponses aux problèmes qui se posent 
ici. Mais, i 1 est certain que nous 
manquons de recul par rapport au quo 
tidien et c'est pourquoi nous al lons 
commencer une sorte de réflexion sur 
la situation sociale depuis fin 1977 
pour tenter de tracer des 1 ignes de 
force et nous orienter en conséquen­
ce, et dans les prochains numéros 
nous passerons en revue les mois é­
coulés. 

Pour cette première ébauche, nous 
nous sommes servis de "Front Li bérta i­
re", mais nous comptons, par la sui­
t:, _utiliser toute la presse, pour 
ser1er les articles décrivant la si­
tuation sociale ou des conti its pro­
fessionnels. 

La première constatation est qu' 
il y a eu une union "divine" entre 
la gauche et la droite pour geler 
les conti its, non seulement jusq 1 aux 
éléctions mais après,et pratiquement 
jusqu'à maintenant où des débraya­
ges chez Renault ont 1 ieu. On peut 
même ajouter que .plus qu'un gel et 
un frein, la gauche a même réprimé 
les travai 1 leurs trop revendicatifs 
témoin la C.F.D.T. expulsant fin 
septembre 77 une partie de la section 
tri-PTT de Lyon gare, puis le o jan­
vier 78 l'expulsion des 1.200 adhé­
rents CFDT de la BNP formant 40% des 
membres du syndicat de banque pari­
sien CFDT. 

Deuxième constatation, i 1 y a eu 
-et il y a- une foule de petits con­
fi its de longue durée dans des peti­
tes boites, mais aussi à General Mo­
tors,Michel in Clermont, qui ont été 
cloisonnés, désarmorcés par les syn­
dicats.La presse bourgeoise a de plus 
parlé des problèmes du textile, de 
l'acier et la concurrence des bas­
prix du Japon, de I'Espagne,etc. 

Troisième constatation, wl y a 
de fait un front unique entre le pa 
tronat de gauche et de droite, et 

les syndicats pour sacrifier les 
travailleurs "sur l'autel des inté­
rêts supérieurs de la nation". 

Quatrième et dernière constata­
tion: l'attitude des camarades est 
particulièrement floue vis-à-vis des 
syndicats. "Front Libertaire" en est 
un exemple valable pour tous les a­
narchistes: en février 78 (n°78,p.7) 
un article des travail leurs de Saint­
Nazaire propose à l'occasion de la 
grève d1 un jour de l'EDF une série 
de suggestions pratiques: grève con­
sistant à assurer la gratuité des ser 
vices pour les usagers, demande de 
salaire égal itaire,etc."C'est la ri­
poste que peuvent proposer et mettre 
en application les organisations syn­
dicales si el les sont solidaires de 
l'action menée par les travail leurs 
de 11 EDF ••• " 

A côté de cela, en avril 78 (n° 
89,p,4l on 1 it entre autres, sous 
la signature d'autonomes de Peugeot 
Sochaux des appréciations sur les 
syndicats, comme "de la CFDT à la 
CGT en passant par les gauchos, c' 
est la même merde; plus il y a des 
classifications, plus il y a des mé 
contents et plus ça sert la raison 
d'être des syndicats, d'une part, 
et d'autre part la direction.Les 
syndicats ne sont que l'une des com­
posantes du système merdique que 
1 'on appelle "démocratie"." 

On voit que les anti-s~ndicats 
se réunissent et se coordonnent: 
collectifs des expulsés CFDT de la 
BNP sur Paris, collectif PTT. Cette 
tendance, si el le continue, peut a­
mener à une remise en cause profon­
de des syndicats dans la pratique 
des travail leurs. 

11 reste qu'un débat est néces­
saire sur le syndical isme:le débor­
der pour le détruire, comme rouage 
du capitalisme, toujours et partout 
ou bien lui redonner une orienta­

tion révolutionnaire qu' i 1 aurait 
perdue(!!) 

M.Z. 
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LIRE 
ou ne pas 
LIRE 

Guerre de Classes 

en Espagne 

CAMILLO BERNER! 
Ed. SPARTACUS, Paris 1977 

Cami llo Berner!, anarch.iste Ita­

l len, se rendit en Espagne dès le 

29 j u i 1 1 et 36 • 

11 y combattit, les armes à la 

main, au sein de ·la colonne ital len­

ne dont il fut un des organisateurs. 

11 y combattit avec sa plume , 

en particulier en fondant et en di­

rigeant la reuve "Guerre de clas -

ses" 

Un recueil des articles qu'il y 

publia vient de sortir aux Editions 

Spartacus sous le titre:"Guerre de 

classes en Espagne" • 

Voilà une réedition qui tombe à 

pic en ces temps de renaissance du 

mouvement anarchiste ibérique. El le 

permet de faire connaître l'histoi­

re de la révolution espagnole entre 

36 et 37, avec ses points forts, 

mais également avec ses faiblesses. 
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Les analyses de Berner! sont 

d'une extrême lucidité et tout par­

ticulièrement celles concernant la 

sltuatl~n Intérieure espagnole et 

la position de l'Espagne sur l'échi­

quier International. 

Dans 1 'article "Que faire" Il 

montre l'hypocrisie de la politique 

de non intervention qui fait le jeu 

~es fascistes espagnols et de leurs 

alliés allemands et italiens qui ne 

sont pas dans l'Immédiat prêts à 

entrer en conf 1 it armé contre 1 1 An­

gleterre et la France. 

11 dénonce les erruers qui con­

sistent à ménager l'Allemagne et 

l'Ital ie.l 1 nous faut, dit-il, adop 

ter une pol !tique étrangère énérgl­

que: 

"En ce qu 1 concerne 1 'A 1 1 amagne 

et l'ltalie:expulsion Immédiate de 

tous leurs représentant diplomatl­

ques,suspension du droit de survo­

ler le territoire espagnol aux com­

pagnies de navigation aérienne al­

lemandes; interdiction à tous les 

navires battant pavillon allemand 

ou italien de rentrer dans les 

ports espagnols, suspension de tou­

te immunité pour les sujets beur -

geois allemands et ital lens rési -

dant en Espagne". 

11 pense qu'avec une tel le po­

litique la Fra~ce et l'Angleterre 

devraient prendre position et tant 

pis si cela doit déclencher un con­

fi it armé internationai.De toute 

façon, à plus ou moins brève éché­

ance, il est inévitable. 



Il serait malhonnête de nous 

taire des Illusions, écrit-il dans 

"Entre la guerre et la Révolution". 

"Une intervention armée brusquée 

de la part de l'Angleterre, la Rus­

sie et la France n'est pas probable 

mais une tel le Intervention n'au­

rait rien d'impossible au moment où 

l'Espagne est sur le point de mou­
rir.Ce sera 11 intervention qui ar-

rachera peut-être l'Espagne à l'im­

périalisme italo-al lemand, mais ce 

sera pour étouffer 11 incnedie de 

la Révolution Espagnole". 

Et qui s'opposera à la CNT et 

à la FAI une fois le fascisme écra­

sé? Le bloc socialo-communiste bien 

sûr, à qui 1 'intervention russe as­

sure l'hégémonie, alors que jusq'à 

maintenant, note-t-il dans "Trol­

sième étape", i 1 était complètement 

dominé p~r les anarchistes. 

Berner! sait parfaitement les 

buts poursuivis et attéints par 

Moscou et ses fidèles.D'une phrase 

il en fait le constat:"Déjà aujourd 

hui, l'Espagne est entre deux feux: 

Burgos et Moscou".Mais nous ne som­

mes qu'en 36, 1 1 espoiT demeure, car: 

"Entre Burgos et Madrid, il y a 

Barcelonne". 

Dans un certain nombre d'autres 

articles ce qui prime et passione 

ce sont les prises de position de 

Berneri relevant du réalisme poli­
tique. 

11 en est ainsi dans "La vil le 

et la campagne" où il aborde le pro 

blème du ravitail lament alimentai­

re des vil les.S 1 appuyant sur les 

expériences révolutionnaires pré -

cédentes(et en particulier sur la 

Révolution Russe) il souligne les 

effets désastreux que produisirent 

la réquisition ou J'achat des pro­

duits agricoles avec une monnaie 

sans valeur ou à des prix trop bas. 

L'échange de produits manufacturés 

contre des produits agricoles n'est 

pas non plus la solution car les 

paysans n'ont que très peu de be -
soins. 

Pour éviter que ne surgissent 

un antagonisme entre ville et cam­

pagne, il faudra répondre aux pos­

sibil ités et aux préférences des 

paysans et sans doute payer les pro· 

duits agricoles avec une monnaie de 

poids et de valeur reconnue. 

Dans "Guerre et Révolution" 

c'est ce même réalisme politique 

qui lui fait adopter une voie en -

tre"ceux qui sont contraires à la 

socialisation" et" ceux qui y sont 

favorables de façon absolue et avec 

des tendances maximal !stes". li ex" 

plique ainsi cette prise de position 

qu'il qualifie lui-même de "centris 

'te":"Je pense que la socialisation 

de la grande et de la moyenne in­

dustrie est une "nécéssité de la 

guerre" et une création lndispensa­

b 1 e de 1 "'économ 1 e de guerre" .Cer­

tains anti-fascistes en sont aussi 

persuadés que moi, mals il ne sont 

pas par principe col lectlvlstes. 

En soutenant la "nécésslté actuelle' 

de la socialisation de la grande 

et de la moyenne industrie, j'au­

rai pour moi ces antifascistes qui 
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y consentiront et éventuellement 

apporteront leur aide". 

Le recueil se termine par quel­

ques articles n'ayant pas trait à 

l'Espagne.! ls sont tous intéréssants 

par l'actualité de leurs thèmes et 

comme bonne il lustration de la pen­

sée de Berneri.Nous n'en citerons 

que deux:"Abol ition et extinction 

de l'Etat" est une critique du lé­

ninisme:"Qui dit ~Etat prolétaire" 

~it "capitalisme d1 Etat";qui dit 

"dictature du prolétariat" dit "die· 
tature du parti communiste"; qui 

dit "gouvernement fort" dit "ol i -

garchie tzariste des politiciens". 

Léninistes, trotzkistes, bordiguis­

tes, centristes , ne sont divisés 

que par des conceptions tactiques 

différentes.Tous les bolcheviques, 

à quelque courant ou fraction qu' 

ils appartiennent, sont des parti -

sans de la dictature politique et 

du socialisme d'Etat .Tous sont u­

nis par la formule 11 dictature du pro 

létariat", formule équivoque qui 

correspond au "peuple souverain" du 

jacobinisme. Quel que soit le jaco­

binisme, il est déstiné à faire dé­

vier la révolution sociale.Et quand 

elle dévie, 11 11 ombre d'un Bonaparte" 

se prcfi le. li faut être aveugle , 

pour ne pas voir que le bonapartis­

me stalinien n'est que l'ombre hor­

rible et vivante du dictatorial is­

me léniniste". 

"La franc-maçonnerie et le fas­

cisme" est une dénonciation des 

1 iens existant entre certains anar­

chistes et la F."-1.: "Le fait que la 
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F.M. ait été l'objet de persécutœons 

et de violences de la part des ner­

vis fascistes et du grouvernement 

de Mussolini ets utilisé par les 

franc-maçon anti-fascistes qui ten­

dent à faire oublier l'énorme res­

ponsabil ité de cette association 

dans l'accession du fascisme au pou· 

voir. ( ••• l 1 1 existe une minorité 

d'anarchistes qu'aigu il lonés par les 

"grands moyens", se sont laissés 

prendre au jeu politique de cet an­

ti fascisme équivoque" ••• 

Berneri fut arrêté le 5 mai 37 

par des fi ics en civil comme con­

tre~révolutionnalre .La nuit même 

on découvrit son cadavre parmi d 1 au 

tres, assassinés par des communistes 

aux ordres de la Guépéou. 

CONSORT 

L'Impérialisme 

Français 

CEDETIM Paris,Maspero, 1978,189 pp. 

Le Cedetim est un col lect if 
dont le nom complet est "Centre d'é­
tudes anti-impérial istes" et qui pu­
bi ie depuis au moins 1971 sur l'lm-



périal isme français.Convaincus que 
les luttes à propos du Vietnam, du 
Chili, la Palestine, etc.sont des 
luttes 1 iées à 11 actual ité, qui n'lm 
pl iquent pas vraiment la classe ou­
vrière; convaincus également que la 
dénonciation de 11 impérialisme nord­
américain fait oublier les "respon­
sabilités spécifiques de 11 impéria­
lisme français"(p.ll), ces militants 
veulent donc dévoiler 11 importance 
de cet impérialisme • 

Le Cedetim n'a pas une interpré­
tation toute faite: 11 impérialisme 
français comme dépendant des intérêts 
de groupes bancaires, eux-mêmes dé -
pendants de multi-nationales.En fait, 
il reconnaît qu'Il est encore diffi­
cile de cataloguer précisément l'im­
périalisme français.C 1est donc une 
approche descriptive qui nous est 
donnée. 

L'historique du colonialisme 
français montre un retard dans 11 ex­
pansion,par rapport aux autres empi­
res, et le rôle prédominant de l'E­
tat et des mil ltaires dans t'exploi­
tation des territoires.Après la gue­
rre 193Q-45,1a droite,alors représen 
-tée par Ft"anço i s ~1 i tterand , déci de 
de ne plus réprimer la bourgeoisie 
indigène colonial iste,mais de lui do 
nner certains droits , pour la sé­
parer de 11 influence communiste,qui 
jusqu'alors modérée,devenait plus 
virulente avec la guerre froide. 

Mais cet effort rél isé d'une 
part par la décolonisation purement 
juridique de De Gaulle, reste très 
1 imité par la sévère répression po­
licière dans les colonies restantes: 
Antilles, Réunion, Nouvel le Calédo­
nie. De plus, i 1 est évident que 
Giscard joue la carte de 1 1 inter~en­
tion mil !taire en Afrique à la pla­
ce des USA(et avec son co~troôle, 
ce qui est,me semble-t-il , le rôle 
du Brésil en Amérique Latine. 

Ce rôle de la France, comme 
chien de garde du colonial lsme, o­
béissant à la volonté des USA, cor 
respond à la dépendance technologi­
que française vis à vis de ce pays. 
Cependant le collectif montre 11 im 
portance de certaines multinationa 
les françaises(Saint Gobain,Pont-a­
Mousson,etc) et leur désir de con­
trôler des marchés et des gisements 
en Afrique, ce qui tenderait à con-

tredire 11 interprétation de dépen~ 
dance technologique(p.32-35).Les au­
teurs semblent résoudre la difficul­
té par le concept de "redéploiement" 
les multinationales françaises tire­
raient des profits substantiels des 
USA, dont une dépendance mutuel le; 

L'étude finit par une mise en é­
vidence des différents sectewr.s de 
prospection des firmes et de l'Etat 
secteurs en concurrence, ce qui sem­
ble renvoyer à la thèse_E!emière des 
luttes indirectes de baoques.Mais 
l'intérêt principal est dans les 
annexes très détail lés sur l'admi­
nistration des colonies françaises, 
considérées comme faisant partie 
de la France; sur les luttes au• 
Antilles, les ventes d1armes,etc. 

Quelques extraits importants: 
d1 un point de vue économique l'lm­
position aux ex-colonies de la fa­
brication ou la culture de tel ou 
tel produit, la surfacturation de 
la technologie offerte, l'emploi 
d'une main d'oeuvre immigrée dont 
la formation est assurée par la co­
lonie, correspondent à une somme 
équivalente "à B% de la rémunéra -
tian de la force de travail pro­
ductif et à 20% de l'accumulation 
annuelle de capital productif"(p. 
64) ; d'un point de vue assitance 
technologique ou culturel le le sys­
tème de la coopération (cadre en -
voté pendant leur service militai­
re dans des ex colonies) qui impo­
se un type de développement aux co­
lonisés et en même temps permet de 
sous payer les techniciens(puisqu' 
ils sont militaires>, encore que le 
salaire soit le double ou le triple 
de celui du technicien indigène 

faisant le même travail; enfin, le 
développement de gouvernements mi­
litaires fantoches en Afrique (ex) 
française et le formidable develop­
pement de ventes d'armes françaises 
assurent un rôle croissant aux mi -
1 itaires français.Du reste·. ces ar­
mes françaises sont également fa -
briquées sous livence en Israel, 
Afrique du sud, Espagne, Argentine, 
ce qui permet de vendre indirecte­
ment dans toutes les parties du mon­
de, comme le font les pays commu -
nistes:vente de chars russes(T54 et 
T 55 de la Bulgarie au Chili en 
janvier 1975. 

M.Z. 
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Nous signalons les ouvrages sul -
vants: 

Alexandre Berkman:"Mémoires de pri­
son d'un anarchiste", Paris,Presse 
de la Renaissance, 1977,383p. 59F. 

René Bianco:"Le mouvement anarchis­
te à Marseille et dans les Bouches 
du Rhône (1880-1914 et dictionnai­
re biographique>". 453 et 80 p.;70F. 

Réimpression pour la prem1ere fois 
et dans son format original des f5 
numéros ( 1887-1899 l de "La Feu i 1 1 e 
de Zo d'Axa, par "Le vent du Che -
min" .5 bis rue Rolland Vachette 
93200 Saint-Denis. 

"L'assomoir et la France stalinien­
ne" n°1, mars 1978 .Ed.Piasma, 30F. 

Chez SPARTACUS, 5 rue Sainte Croix 
de la Bretonneli"ie :"L'Education 
1 ibertaire" de Raynaud et Ambauves 
dont nous reprodusions le sommai -
re: 

Chap. 1 :Le mouvement actuel de pé­
dagogie 1 ibertaire dans "l' 
il lusionisme" pédagogique. 

Chap.Z:Les anarchistes et l'éduca­
tion 1 ibertaire.Michel Ba -
kounine.L'éducation intégra 
le.Education et révolution. 
Paul Robin et l'orphelinat 
de Cempuis.La Ruche de S. 
Faure.Francisco Ferrer et 
1 1 Eco 1 e Moderne. 

Chap.3:L 1éducation et la pédago~ie 
1 ibertaire entre l'espoir 
et 1 a réa 1 i té. 

Chap.4: Les écoles parai léles. 
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COURRIER 
Chers camarades, 

vous trouverez cl-Jo­
int une "Réflexion pour un constat po 
litique réel" qui, nous 11espérons,sT 
accordera à nombre des positions que 
vous dével loppez depuis quelques an­
nées,notamment dans la "Lanterne Nol­
re" ( 1 l. Pour notre part, 1 es "Add 1 -
tifs à nos points communs" de la L.N. 
n°9 nous avaient fait croire, avec dl 
verses positions à la même époque (~~ 
pel de T.A.C., prises de positions d 
O.C.A., de J'O.C.L., groupes divers 
de province ••• ) que différentes campo 
santes du mouvement 1 i berta ire se "dé 
bloquaient en vue d'échéances pressan 
tes à assumer en commun, voire enta~ 
matent un processus convergent dans 
le débat et la coordination pratique 
des activités militantes. 

Pour la L.N. cela apparaissait 
comme 1 1 abandon de "sens i bi 1 i tés" un 
peu trop spontanéistes au profit d' 
une volonté plus organisationnel Je. 
Bien entendu, i 1 semble admis que ce­
la a trait à la nécessité d'un certain 
nombre de fonctions (débat théorique, 
apparition d'une hypothèse alternative 
plus unifiée et cohérente, coordina­
tion pratique.) qui toutes excluent 
~a vision avant-gardiste,auto-procla 
mée et monel ith ique. Par ai Il eurs, 1T 
évolution des positions exprimées 
dans l'appel de T.A.C., semblait si­
gnifier l'abandon d'un t:ertain "fron 
tisme" autogestionnaire et le souhait 
d'un regroupement préalable des anar­
chistes-communistes (en grande partie 
par la base) avant de prétendre avoir 
une straté~ie opérationnel le dans le 
mouvement social contemporain. Pour 
ce qui est des nombreux groupes orga 
nisés ou pas la nécessité de l'uni~ 
té des 1 ibertaires est un voeu idéa­
lisé et mythique mais majoritaire­
m:ntressenti et qui exprime tout de 
meme ~ne nécessité et,surtout, 11 lm­
pression que de nombreuses divisions 
sont artificiel les: soit qu'el les 
procèdent de querelles de mots et d 1 

(I) Il fait référence à un texte qui 
rejoint dans ses grandes lignes ce 
qui est exposé dans cette lettre. 



un débat insuffisant, soit de prati­
ques locales différenciées vécues corn 
me unique possibi 1 ité générQiisable­
soit du rersonnal isme et du sectari~­
me d'étiquette. 

Où voulons-nous en venir? 
11 nous semble que la solution à ter­
me est de combiner les initiatives 
centrales utiles en ce moment et les 
débats et coordinations qui essaie -
ront de se constituer à la base. 

L'unification par la base dans 
les conditions actuel les est un leurre 
car el le ne s'applique pas au cas de 
beaucoup de personnes (combien de cen­
taines de mi 1 itants cela concerne-t­
il?!; el le est réel le dans certains 
cas et ne tait pas beaucoup avancer 
les choses, el le ne débloquerait pas 
les carences ressenties par tous. Tout 
au plus son aspect formel et général 
s'il était appliqué, aménerait-il un~ 
légère dynamique autour d'un courant 
de symrathisants déjà convaincus idéo­
logiquement de la nécessité organisa­
tionnel le et donnant plus de crédibil i 
té à ce qui naîtrait d'une fusion d'é~ 
tiquettes. Mais qui cela concerne-t-il 
et en quoi les contradictions antérieu 
res seraient-el les surmontées? Car où­
en sommes-nous? Le désir de construire 
une structure sol ide tout en ayant un 
mode de fonctionnement 1 ibertaire a 
amené toutes les organisations commu­
nistes 1 ibertaires depuis 15 ans à os­
ci 11er entre deux dérives: une structu 
re léniniste (de faitl avec une théo-~ 
rie auto-justificatrice (sous prétex­
te d'efficacité) et le contre-coup de 
tou:es les contradictions que cela en­
tralne (peu attirant, départ de camara 
des, isolement, décalage entre le dis~ 
cour et la pratique et les théorisa -
tians, etc.l, ou bien une attitude 
plus ~onnête mais qui confine rapide­
ment a la non-utilité de la structure 
en place (par rapport aux nécessités r 
ressenties>, à 11 incapacité de sortir 
du local isme et de théoriser sérieuse­
ment et aux régressions défaitistes et 
lndividual istes. Pour les communistes 
1 ibertaires qui ont cru sortir du 11 

ghettd' anarchiste ces dernières année 
et ont rejeté la "synthèse" au profit 
de 1 'apparition autonome du courant 
communiste 1 ibertaire débarassé des 
hypothèques idéalistes, c'est un échec. 
Année après année cela est plus patent. 
Nous pensions bénéficier inexorable 

ment de l'aspect fondamentalement li­
bertaire de la dynamique dans le mou­
vement social dont nous pensions re­
présenter l'expression la plus cohéren 
te, tout en bénéficiant de l'avantage­
d'une structure à tous les points de 
vue, y compris la capitalisation des 
crises de 1 'extrême gauche "gauchiste~ 

Nous avions omis un point essen 
tiel : la construction volontariste dT 
un outil ne peut inverser les proces­
sus politiques, culturels et sociaux 
qui lui auraient donné jour en pério­
de dynamique, active de façon correc­
te (fédéralisme, démocratie directe> 
en prétendant représenter la même ch~ 
se. 

C'est à dire que la construc­
tion volontariste d'une structure 
dans ces conditions n'a aucune signi­
fication et aucun rôle par rapport 
aux "masses". Elle n'a d1 uti 1 ité réel 
le que pour ceux qui la composent, 
puis ne peut assumer qu'une fonction: 
apporter des éléments de théorisation 
basés sur des hypothèses d'analyse, 
des informations à caractère histori­
que et internationl, favoriser u• dé­
bat clar)ticateur et la convergence 
d'éléments que l'on suppose être des 
éléments, des moments o~ des lieux d 
une alternative globale. 

Sans cette fonction théorique 
la seule fonction organisationnel le 
"centrale" qui eût été nécéssaire , 
rien n'a de sens. Les ruptures et les 
recherches d'individus ou de petits 
groupes peuvent difficilement profi­
ter des éléments d'information de tous 
ordres d'une petite élite. Pour les 
militants de cette petite élite, leu~ 
sol-disant "conscience r.évolutJannai­
re" p 1 us é 1 evée ne 1 eur sert pas à 
grand chose dans leur pratique locale 
fut-el le réel le; tout au plus à résis 
ter un peu mieux aux "dérives d'usu-­
re". C'est une des problèmatique po­
sée par ce texte. Bien que très lncom 
plet et confus, nous avons décidé maT 
gré tout de nous en servirpour favarT 
ser un débat qui fait cruel lament dé~ 
faut entre les camarades qui pensent· 
que la situation du mouvement spécl­
fique 1 ibertalre est en contradiction 
(décalé) avec les préoccupations et 
les sensibilités des ruptures les 
plus significatives de notre époque. 
C'est à dire, d'une façon trop slmpl\ 
ste: les organisations 1 lbertalres- n~ 
assument pas leurs fonctions (au ni-
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veau, en force et en quai itél dans 
un environnement qui leur est favora 
ble à tous points de vue. D'autre 
part nous pensons que c'est du côté 
de la presse (et notament dans les rj 
vues, pour diverses raisons, en parti 
cul ier leur technicité et leur adapta 
tian à l'apport et aux commentaires­
complets et adaptés) que les carences 
sont les plus manifestes et pourtant 
les nécessités et les possibi 1 ités les 
plus évidentes. Nous avons plusieurs 
pistes et contribuerions à toutes les 
initiatives qui seraient convergentes 
aux nôtres. Dans l'attente de votre 
réponse, quel le qu'el le soit, et d'un 
minimum d'échange d1 idées là-dessus, 
recevez nos amitiés communiste-! iber­
taires. 

L.M. 

Salut, 
Nous avons bien reçu le mnnéro 10 

de la Lanterne .A ce propos il nous sem 
ble que vc:us êtes un peu durs p.39 , 
dans la note sur le n°1 de la "GUERRE 
SCX:IALE". 

Vous di tes d'abord: "considéra tien 
intéressante mais théorique",qu'est-ce 
ça veut dire? N'est-ce pas justerrent u 
ne particularité de la Lanterne d' abar 
der le dœaine théorique sans la répul 
sion oo la panique que 1' on troUITe 
chez beaucoop d 1 anarchistes? 

Mais,sans parler du texte sur les 
Indiens,de la rœsure par le :temps de 
travail et de l'autanation,qui sont 
les textes centraux, vous ci tes nos ci­
ta tiens d 'Harasezti: "mais jus terrent la 
perruque ,ccmre le vol dans les super -
marchés, n 1 est -elle pas préwe dans 
les frais des entreprises?" Est-ce le 
problème?Ce n'est pas parce que queJque 
chose est préw dans les frais d'entre­
prise que ça prouve quoi que ce soit : 
les capitalistes sont bien obligés d' 
en tenir carpte,du vol et du perruqua­
ge! Alors évidement ils prévoient une 
fraction de plus value pour cela: de 
là à ce qu'ils l'encouragent! Mais l' 
important n 1 est pas la perruque consi 
dérée aujourd'hui dans ce qu'elle app­
orte :i.rnrnédiataœnt .L'important, c 'estee 
que cette activité rranifeste ccmre ca­
pacité chez celui qui l'exerce,c'est 
qu'elle instaure un autre rapport avec 
l'objet,c 1 est qu'elèe est une des ten-
dances carmunistes que 1' en peut voir 
aujourd'hui. Elle aussi préfigure"l'ac-
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ti vi té humaine pratique" qui pour 
Marx était syncnyrœ de Cannn.misrœ. 

Bonne lecture 

IA GUERRE SCX:IALE. 

Réponse de la Lanterne. 

Je suis d 1 accord avec les deux 
rerrarques du canarade,à condition de 
s' enterrlre sur les nots: 1' apprécia -
tian de "théorique" (n°10 ,p.39) a été 
faite par rapport à des prises de po 
siticn déncnçant le travail,aussi 
bien capitaliste que socialiste, et 
préccnisant 1' absentéisrœ, le sabota­
geetc •• Donc il n'a pas le senspéjora 
tif, que seemble y troUITer le canara­
de.Ensuite,sur le fait que "1' i.rrpor­
tant c'est ce que cette activité ••• " 
œt aspect positif est parlai terrent 
juste ,mais en ne présentant que œla 
on tanbe dans la démagogie, on CR.lblie 
la récupération que le capi tallisrœ 
peut faire (et qu'il a parfai terrent 
réussi avec la dispariton de la vir­
ginité came signe de rrorale,ce qui 
pourtant serrb!alt difficile à admet­
tre en 36 pour les prcpa.gateurs de l' 
unicn libreY . 

M.Z. 

Vient de paraître aux Editions 

ANTISTATO : 

"L 1altra anima della rivoluzione" 

de Paul Avrich. 

Une histoire du mouvement anarchis­

te russe. 

Pour le commander écrire à: 

Edizioni Antistato 
Viale Monza 255 
20100 Mi lano 

Corresponda~ce:Cas,Post.3246 

~------------------------------~ 



Centre de Propagande et de Culture 

Anarchiste 

Qu'est-ce que le C.P.C.A. 
Tout d'abord, le C.P. C.A. est né de l'initiative de quelques camarades 

du groupe Emma Goldman (Paris 11 ') et de Villeneuve-St-Georges, de la 
Fédération Anarchiste, qui ont constitué un collectif rédactionnel et de ges­
tion, qui est le suivant : 

--favoriser l'information sur le mouvement anarchiste français à partir de 
la documentation élaborée pour la propagande militante 
-favoriser l'échange des expériences et analyses dans et pour le mouve­
ment anarchiste 
- réunir les documents qui seront à la disposition des militants 
- lutter ainsi contre le cloisonnement, voire le sectarisme, qui existent 
entre les groupes, entre les organisations 
- enfin, tenter une approche du mouvement libertaire dans sa globalité, 
mener une réflexion sur l'anarchisme aujourd'hui. 

Un collectif 
Le bulletin est autonome et n'est l'organe d'aucun groupe ou organisa­

tion particulière. 

Les camarades ayant pris l'initiative du C.P.C.A. assument collective­
ment la responsabilité du bulletin. 

Le C.P.C.A. fait appel à toutes les individualités, à tous les groupes, à 
toutes les organisations, se reconnaissant comme libertaires, pour l'envoi 
de documentation qu'ils jugent utiles de faire connaître au mouvement de 
chacun. 

Le bulletin, tout en étant un support à la confrontation et au débat, ne 
cautionnera en aucun cas une polèmique stérile. 

Ce contrat ne pourra être modifié ou reconduit qu'après décision una­
nime du collectif. 

LE CENTENAIRE DE MAI 68 • 

Nc:us ne consacrercns pas un long 
texte à 1' étude de cet anniversaire. 
Un simple rappel tcut au plus.Tous 
les camarades le savent,c'est en mai 
68 que BakO\lli;i.ne, juste avant d' adhé-

. rer en juillet de la rrêrre année à la. 
·section centrale de 1' internationale 
de Genève,ressent les premiers effets 
d'une milladie qui finira par l' enpor­
ter :le virus anti-centraliste.Cet é­
vènerrent apparenroent 'f>econda.ire,dé­
termine ,nc:us le savcns tcus,les o -

PARIS- FÉVRIER 1978 

rientations que prit le rrouvrrent so -
cial jusqu'à nos jours. 

Certains faussaires de l'histoi 
re, à ccups d' interviews, de livres , de 
télévision,tentent de masquer cet évè 
nerrent, cet anniversaire e:1 déterrant 
des poubelles de l'histoire un soi­
d ~ sant 10° anniversaire d'un certain 
mai 68 • Nous ne pcxlVons que les dénon 
cer ,eux qui,non seulernnt aveugle dans 
l'histoire,se tra.lVent paralysés dans 
le présent à tel point qu'ils doivent 
fêter les anniversaires. 

1 



camping OCL 
Comme chaque année, I'OCL va organiser un camping du 

20 juillet au 15 aoOt. Cette année, il va se dérouler dans le sud, 
dans un splendide petit village, où les possibilités de baignades 
seront liées aux commodités du terrain : eau et électricité. Pour 
ceux qu i ne sont jamais venus et ont l' intention de venir, qu'ils 
sachent que l'accent est mis sur la vie collective et sur l'occa­
sion de vivre entre nous des rapports de vacances complète­
me nt décr ispés. C'est là l'aspect le plus important du camping, 
qui sera lié cette année à la préparation du prochain congrès de 
I'OCL pou r leq uel nous voulons fa.re un rece.,sement analytique 
du mouvement sur toutes les régions d e France e t du monde. 
C'est pourquoi nous avons l'mte nt1on d 'assoc ier à ce camping 
tous les g : ùu p~s et ccllect tf s q o,. S0 nt or. té ressés par cette dé­
lnarche. 

COLÈRES 
adresse provisoire: 

"co 1 ères " ,33 rue des vi gno 1 es Pari s20 

La Lanterne noire en accord a­
vec cette initiative,participera a 
ce camping par l ' intermédiaire de 
quelques uns de ses membres. 

ADRESSE/ 

LE CAILAR 30740 
(camping cho-cho) 

c'est près d'Aigue Morte,gare de 
Nimes . 

contre toute forme de soumission,lisez-le,diffusez -le! .,. 
u .. ·-a .. .. 
u 

.a ·--.,. 
u 
E ci 

E Lr> 
i.J... 
N 

u 0 ... 0 

z; 
S-

U) +> 
Q) S-

-o 0 
U) 

"' Q) 
c: -o 
S-

+> ~ ...._ 
0 c: 

·.-, Q) 

... -
Q) > 

' "' . .... _ . . "-.. . ... - ..... ' 

50 







Il
 y

 
a 

da
ns

 
ch

ac
un

 
de

 
no

us
, 

m
ai

s 
su

iv
an

t 
de

s 
pr

oc
es

su
s 

di
ffé

re
nt

s,
 

du
 

ca
pi

ta
lis

m
e,

 
du

 
fa

sc
is

m
e,

 
de

 
la

 
ré

pr
es

si
on

. 
E

tr
e 

ré
vo

lu
tio

nn
ai

re
 c

'e
st

 l
ut

te
r 

au
ss

i 
co

nt
re

 c
el

a,
 e

t 
en

 t
en

ir 
co

m
pt

e,
 

c'
es

t-
à-

di
re

 
qu

'il
 

n'
y 

a 
pa

s 
un

e 
m

as
se

 
po

te
nt

ie
lle

m
en

t 
ré

vo
lu

­
tio

nn
ai

re
 

.. 
tr

ah
ie

 ..
 

pa
r 

de
s 

m
éc

ha
nt

s 
bu

re
au

cr
at

es
, 

m
ai

s 
qu

e 
le

 
ca

pi
ta

lis
m

e 
ne

 
po

ur
ra

 
sé

cr
ét

er
 s

es
 

él
ém

en
ts

 
de

 s
ta

bi
lis

at
io

n 
(t

ou
s 

le
s 

sy
nd

ic
at

s,
 

to
us

 
le

s 
pa

rt
is

) 
qu

'a
us

si
 

lo
ng

te
m

ps
 

qu
e 

no
us

 
le

s 
au

ro
ns

 
da

ns
 

la
 

tê
te

. 
C

el
a 

Pe
 s

ig
ni

fie
 p

as
 

q
u

'li
 

fa
ill

e
 

ch
an

ge
r 

.. 
l'i

nd
iv

id
u 

.. 
av

an
t 

la
 

so
ci

ét
é,

 
m

ai
s 

qu
e 

no
us

 
de

vo
ns

 
es

sa
ye

r 
de

 
co

m
pr

en
dr

e 
le

s 
ra

pp
or

ts
 

en
tre

 
le

s 
in

st
itu

tio
ns

 
rè

pr
es

si
ve

s 
et

 
no

us
, 

sa
ns

 
to

m
be

r 
da

ns
 

le
 p

ro
bl

ém
at

iq
ue

 
de

 
la

 
po

ul
e 

et
 d

e 
l'œ

uf
. 

Le
 c

ha
ng

em
en

t 
et

 l
a 

" 
co

ns
ci

en
ce

 "
 s

'a
cq

ui
è­

re
nt

 
da

ns
 

la
 

lu
tte

 
co

nt
re

 
to

ut
 
~
e
 

qu
i 

di
rig

e,
 

ce
nt

ra
lis

e,
 

co
nt

re
 

to
ut

es
 

le
s 

in
st

itu
tio

ns
 

in
te

rm
éd

ia
ire

s 
et

 
id

éo
lo

gi
qu

es
. 

et
 

en
 

dé
fin

iti
ve

 
co

nt
re

 
l'E

ta
t, 

et
 

ce
, 

da
ns

 
to

us
 

le
s 

do
m

ai
ne

s 
de

 
la

 
vi

e 
qu

ot
id

ie
nn

e 
et

 
pa

s 
se

ul
em

en
t 

da
ns

. 
no

s 
lie

ux
 

de
 

tr
av

ai
l. 

N
ot

re
 

pr
oj

et
 

es
t 

do
nc

 
an

ti-
au

to
rit

ai
re

 
et

 
an

ti-
ét

at
iq

ue
. 

E
n 

co
ns

éq
ue

nc
e,

 
le

 
rô

le
 

d'
un

 
gr

ou
pe

 
ré

vo
lu

tio
nn

ai
re

, 
n'

es
t 

pa
s 

de
 

re
pr

és
en

te
r 

ni
 

d'
or

ga
ni

se
r 

qu
i 

qu
e 

ce
 

so
it 

m
ai

s 
de

 
pa

rt
ic

ip
er

 
(s

an
s 

sé
pa

ra
tio

n 
en

tr
e 

th
éo

rie
 

et
 

pr
at

iq
ue

, 
au

ta
nt

 
qu

e 
ce

la
 

so
it 

po
ss

ib
le

) 
à 

la
 

de
st

ru
ct

io
n 

du
 

ca
pi

ta
lis

m
e,

 
en

 
fo

nc
tio

n 
de

 c
e 

qu
'il

 p
en

se
 

et
 d

e 
ce

 
q

u
'il

 s
ou

ha
ite

. 
Il 

n'
es

t 
pa

s 
ex

té
rie

ur
 à

 d
es

 m
as

se
s 

qu
i 

sa
ns

 l
ui

 n
e 

se
ra

ie
nt

 q
ue

 r
éf

or
m

is
te

s,
 

il 
en

 
es

t 
un

e 
pa

rt
ie

 
m

in
us

cu
le

 
qu

i 
ne

 
dé

si
re

 
ni

 
di

rig
er

 
ni

 
êt

re
 

di
rig

ée
 e

t 
qu

i 
a 

dé
ci

dé
 d

e 
s'

ex
pr

im
er

, 
de

 
pr

op
os

er
. 

d'
an

al
ys

er
, 

de
 

lu
tte

r.
 

La
 

co
nt

ra
di

ct
io

n 
et

 
le

s 
op

po
si

tio
ns

 
en

tre
 

un
 

gr
ou

pe
 

et
 

le
 

· 
re

st
e 

de
 

la
 

so
ci

ét
é 

ex
is

te
nt

, 
m

ai
s 

fin
al

em
en

t 
pa

s 
da

va
nt

ag
e 

qu
'e

nt
re

 
di

ffé
re

nt
es

 
c
o
u
c
h
~
s
 

so
ci

al
es

, 
qu

'e
nt

re
 

di
ffé

re
nt

es
 

fr
ac

­
tio

ns
 

du
 

pr
ol

ét
ar

ia
t. 

Le
 

da
ng

er
 

d'
av

an
t-

ga
rd

is
m

e 
ex

is
te

 
au

ss
i 

da
ns

 
la

 
m

es
ur

e 
où

 
to

ut
 

le
 

m
on

de
 

ne
 s

'e
xp

rim
e 

pa
s 

et
 

ne
 

pr
o­

po
se

 
pa

s,
 

et
 

où
 

de
s 

ca
na

ux
 

ég
al

ita
ire

s 
d'

éc
ha

ng
e 

n'
ex

is
te

nt
 

pa
s.

 
Il 

no
us

 f
au

t 
do

nc
 

fa
vo

ris
er

 a
u 

m
ax

im
um

 
l'é

cl
os

io
n 

de
 

l'e
x­

pr
es

si
on

, 
la

 
cr

éa
tio

n 
de

 
m

ul
tip

le
s 

ca
na

ux
 

d'
éc

ha
ng

es
, 

et
 

ce
 

sa
ns

 
to

m
be

r 
da

ns
 

le
 

pi
èg

e 
d'

un
e 

ra
di

ca
lit

é 
él

iti
st

e 
qu

i 
n'

es
t 

qu
e 

le
 

re
ve

rs
 

de
 

le
 

m
éd

ai
lle

 
du

 
fr

on
tis

m
e 

ré
fo

rm
is

te
. 

E
t 

ce
la

 
n'

es
t 

pa
s 

si
m

pl
e,

 
qu

an
d 

ii 
s'

ag
it 

de
 

dé
fin

ir 
un

e 
st

ra
té

gi
e 

ré
vo

­
lu

tio
nn

ai
re

, 
le

s 
gr

ou
pe

s 
on

t 
te

nd
an

ce
 

à 
al

le
r 

de
 

l'u
ne

 à
 

l'a
ut

re
, 

d'
un

 
jo

ur
 

à 
J'

au
tre

. 

N
ou

s 
ne

 
pe

ns
on

s 
pa

s 
qu

e 
le

 
" 

so
ci

al
is

m
e 

.. 
so

it 
co

nt
en

u 
in

él
uc

ta
bl

em
en

t 
da

ns
 

le
 

ca
pi

ta
lis

m
e 

à 
ca

us
e 

de
 

se
s 

co
nt

ra
di

c­
tio

ns
 

in
te

rn
es

. 
C

et
te

 
vi

si
on

 
id

éa
lis

te
 

de
 

l'h
is

to
ir

e 
a 

pl
us

ie
ur

s 
in

co
nv

én
ie

nt
s 

: 
-

tr
io

m
ph

al
is

m
e 

qu
i 

m
as

qu
e 

le
s 

di
ff

ic
ul

té
s 

pr
of

on
de

s 
à 

ré
so

ud
re

, 
-

te
nd

an
ce

 
à 

ne
 

rie
n 

fa
ire

 
et

 a
tte

nd
re

, 
-

si
tu

er
 

to
uj

ou
rs

 
et

 
un

iq
ue

m
en

t 
le

 
pr

ob
lè

m
e 

au
 

ni
ve

au
 

éc
on

om
iq

ue
 

et
 

po
lit

iq
ue

, 
-

fa
vo

ris
er

 
de

s 
in

st
itu

tio
ns

 q
ui

, 
au

 
no

m
 

de
 

le
ur

 p
ré

te
nd

ue
 

pl
ac

e 
da

ns
 

le
 

.. 
se

ns
 

de
 

l'h
is

to
ire

 ..
 , 

ac
ce

pt
en

t 
la

 
lé

ga
­

lit
é,

 e
t 

ne
 

so
nt

 e
n 

fa
it 

qu
e 

de
s 

m
oy

en
s 

de
 c

on
se

rv
at

io
n 

du
 

sy
st

èm
e.

 

C
es

 c
on

sé
qu

en
ce

s 
fo

nt
 q

ue
 n

ou
s 

re
fu

so
ns

 
ce

tte
 

co
nc

ep
tio

n 
de

 
l'h

is
to

ire
 

no
n 

pa
s 

pa
rc

e 
qu

'e
lle

 
es

t 
fa

us
se

 
ou

 
vr

ai
e 

~i
l 

n'
ex

is
te

 
pa

s 
pl

us
 

de
 

sc
ie

nc
e 

de
 

la
 

ré
vo

lu
tio

n 
qu

e 
de

 
sc

ie
nc

e 
de

 
l'h

is
to

ire
. 

C
'e

st
 

en
 

fo
nc

tio
n 

de
 

no
tre

 
p

ro
je

t 
ré

vo
lu

tio
nn

ai
re

, 
sn

ti-
ét

at
iq

ue
, 

an
ti-

au
to

rit
ai

re
, 

an
ti-

ce
nt

ra
lis

te
, 

qu
e 

no
us

 
ju

ge
on

s 
1 h

is
to

ire
 

et
 

le
s 

sy
st

èm
es

 
po

lit
iq

ue
s 

et
 

éc
on

om
iq

ue
s,

 
e

t·
 q

ue
 

no
us

 
lu

tto
ns

. 
· 

(T
ex

te
 c

ol
le

ct
if 

-
La

 
La

nt
er

ne
 N

oi
re

 n
• 

1
) 




